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EPITRE SAO 


Ja; fa, Mons1tus,; que vous aviez lu le 
b Volume d un Recueil portant pour titre: 

Precis Hi ſtorique de ce qui S'eſt paſſe a Rennes, 
& que vous y aviez porte une attention particulière. 

Vous avez du etre frappe de cette relation de 
Taffreuſe Journée du 10 Mai, des vèrités que 
vous y avez reconnues, des petites Notes du Redao- 
teur, & de la place que vous occupez dans ce recit. 
Oui, vous y avez été ſenſible, & Pon dit que, 
ſi vous enez le ſeul denen de ces Graces 
Miniſterielles dont vous avez couvert le Parlement 
de Bretagne, vous auriez des égards particuliers 
pour celui qui s'eſt permis de vous placer ainſi 
dans les Faſtes de fa Province. 

Te ſens , Monſieur, toutes les penſces qui peu- 
vent vous agiter. 8 pas que vous 
nemployiez tout votre credit pour diſtinguer » 
du grand nombre de vos admirateurs , celui qui 
entreprend Cinſtroire la Nation des Evenemens 
qui ſe ſuccedent en Bretagne » & des diſtinctions 
que vous meritez. Mais, je ſuis dep pays du- 
travail que entreprends: tout ce que vous pour- 
riez faire deſormais ,Nne fauroit diminuer ni zjouter 


a 1j 


I Epitre Daun | 


$1aſatisfaQion que j 'Eprouve ,en publiant les a 
de Patriotiſme que tous les Bretons ſe diſputent. 
Ma voix s 'eſt jointe quelquefois aux vives 
Reclamations qui ſont ſorties du ſein de cette 
Province , & que des hommes, adorateurs de 
leur Patrie , des Loix & de la gloire du Souverain , 6 
ont oſè porter aux pieds du Trone. Elle s&lèvera 
toujours avec force contre les actes de violeuce 
qui attaqueroient les droits du Peuple ; & quel- 
ques moyens qu'on tente pour Petouffer , tous 
les momens de mon exiſtence ſeront conſacrès au 
ſervice de mon Pays & de mon Roi. Punirai 
ſans ceſſe mes efforts a ceux des Citoyens que : 
Je vois animes d'un zele patriotique. : & les occa- 
ſions de marquer mon d&vouement au bien public , 
ſeront les ſeuls inſtans que je compte rai dans ma vie. 
ira chercher juſqu' aux pieds du Trone les 
Hommes aſſez pervers qui oſeront Pebranler , & 
qui, pour tenterbinjuſtice, n auront pas craint d _ | 
ler un jeune Roi dont lame eſt juſte & bienſaiſante. 
© Jedenoncerai au Monarque , à qui J al conſacre 
ma vie, & à la Nation, que je ne ceſſerai de 
fervir , tous les hommes qui 5 comme M. de 
Lamoignon, oſeroient tenter d opprimer un Peuple 
qui aime ſes Rois; de rompre le Pate ſocial, de 
renverſer les anciennes Conſtitutions de la Monar- 
chie, pour y ſubſtituer les Maximes du Deſpotiſme. 


— 


E. pre Ballei, TEE | v 
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je ne Lats comment, au ſeul nom de We 
je me rappelle M. de Lamoignon : quels rapports 
ces deux noms ont · ils done enfemble ? Qu'il me 
ſoit permis de faire ici quelques reflexions ſur 


le Difcours prononce par M. le Garde des Sceaux, 


a la Seance Royale tenue au Parlement de Paris, 
en Novembre dernier. H me ſemble que 17 
trouve, en grand, les principes du ſyſteme qui 
commence a ſe developper , & qui nous pre 
ſage. des deſaftres encore plus tertikles que eeux 


que nous venons d'eprouver. La part que vous 


prenez a ee grand ouvrage, me fait croire, Monſieur, 
que vous en connoiſſez les ſecrets; que vous ſaver 
peut etre quel enſera le terme: apprẽcieꝝ mes idees, 
& rafſurez-moi , » ft mes craintes font mal fondees. 

Sept Propoſitions, entr'autres, me ſrappent dans 


le Diſeours de M. de Lamoignon „moins par le 


ſens qu'elles offrent naturellement , que par celuĩ 
qu l leur a donné, & les conſequences qu'il en 
a tirées. La moins alarmante , peut - etre, deces 


conſequences, eſt que les Parlemens doivent @tre 
des Corps polis, diſpoſes à tout faire, ſuivant 
impulſion de PAutorite dirigee par les Miniſtres. 
M. le Garde des Sceaux eſt alle juſqu'a conclure 
que les Etats Generaux ne ſont , pour un Roi de 
France, qu'un Conſeil plus Etendu , & qu'il eſt 


toujours FArbitre ſupreme de leurs Repréſenta- 
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£ tions, Ceſt- Vs Ge qu'aux Etats S 
volontẽ d un ſeul eſt tout, & que le reſte n'eſt rien. 


Peemidre Propofitian. «Au Roi ſeul, appartie nt 


„ la Puiflance ſouveraine dans ſon Royaume „. 


Ceſt une maxime egalement applicable au Gous 
a: Monarchique & au Gouvernement 


Deſpotique 2 avec cette diſtinction que}, dans la 


Monarchie, Vexercice de la Puiſſance ſouveraine 


eſt horne par les Loix ; & que, dans I Etat Deſ- 
potique „au contraire, la volonté d'un ſeul neſt 
Jamais bornee. Ou'un Roi de France desherite 
| ſon fils-aine, qu'il abdique {a Couronne, & qui} 
' Ja mette ſur la téte de ſa fille, cefſt un Acte 


contraire à la Loi Salique „la plus ancienne de 
nos Loix Conſtitutives : C eſt un Ate que le Rot 


| n a pas le droit exercer. Dans PEtat Deſpotique, 


au contraire, rien n'eſt aſſure par les Loix, pas 


meme le droit de Subceſſion à la Couronne. Auf, 
voit· on preſque toujours le Prince le plus fort 


faire etrangler le plus foible , & devenir le Sou- 


verain, par cela ſeul qu il a te le plus fort. Un 


Etat, oh le Souve rain obèit au Loix, eft une Mo- 


narchie, I. Etat, où l on ne reconnoit d'autres Leix 


que la volontè d'un ſeul, eſt un Etat Deſppti 


Neſt - ce pas IA que M. de Lamoignon '& ſes . 


Cooperateurs veulent amener le as”: yn 
Frangois ? Quelle Loi — ils *. <9 


ehe Valea, 5 5 1 oi 15 

Capitu ations, les Contrats Union} | 

&. 15 P perdent leurs Droits & leurs, | 
| 

| 

| 

| 


Franchiſes ; les Particuliers , leurs Etats, leurs 
libert6s, leurs fortunes, parce que Ceft la volons 
du Roi, ou plutét celle des Miniſtres. 
 Secande Propoſition. « Le Roi n 'eſt comptable 
„qua Dieu ſeul de Fexereiee du pouvoir ſupremev. 
C'eſt une Propoſition qua, dans le ſens que M. le 
Garde des Sceaux lui donne , ne peut'@tre admiſe 
que dans PEtat Deſpotique. Sill eſt vrai, comme 
M. de Lamoignon a eu ſoin de le remarquer, 5 
que les parlemens ont ſoutenu cette Maxime 
dans le temps des deémélés de la France avec 
la Cour de Rome, ils n entendoient dire autre 
choſe „ſinon que le Pape mavoit aucun droit à 
| Fat: ſur le Roi, ni ſur le Royaume. Ils diſoient | 
que, ſi le Roi de France doit eompte de ſes actions 
a Dieu, „il men doit aucun à ſon Vicaire ſur la 
terre. Cette Maxime, ainſi preſentse, za toujours 
EtE une Maxime nationale ; mais, bon la tournee 
cContre la Nation, en enle vam la barrière des Loix' 
pour ne laiſſer ſuſiſter que celle de la religion 1 
du Prince „on change necefſairement la Monarchis 1 | 
| 
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—— — OT — . ——U—ä—— Gem. 
: a 


en Deſpotiſme. 7% 
Aquels maux la Nation Francoiſe'ne : ſeroit-elle 


pas expoſce, ſi la ſeule religion Bo Souverain Etoit 
| ſubſtituce aux Loix? . e Nous te ons * Wine 


. 


. < 
| } 


£4 ceſt le FRF {Wk * I rd ;firlss. 
Souverain. Les Parlemens ſoutinrent cette Maxime, | 
avant lAbjuration. de Henri IV: : ainſi nous pour- 
rions Etre' legitimement ſoumis a un Souverein 
qui auroit le malheur de n'&re pas éclairé par, 
les verites de la Religion. Qu on ſuppoſe que ce 
Prince irreligieux exerce la plus barbare tyran- 
nie, & qu'on aille lui reprefenter que Dieu lui 
1 compte, dans autre vie, du mauvais 
uſage qu'il aura fait dans celle -ci du Pouvoir 
ſupreme qui lui a été donné; il repondra qu il | 
ne croit point à une autre vie : & 11 les Loix 
Nationales nexiſtent plus 2 "il peut les ancantir, 
d'un mat, ou par d'autres Loix qui autoriſent la ; 
tyrannie , & qu'il fera enregiſtrer, obſerver a main 


armée, qu aura-t-on à lui repliquer? .. Rien, 
fans doute, diroit, ici, M. le Garde des Sceaux. 


Mais vous, Monſieur, qu'en penſez- vous? 
Les EvEnemens dont nous ſommes tEmoins „ne 


prouvent-ils pas deja aſſez la néceſſité de mettre 


en principe » que C 'eſt Ala Nation 2 & non pas a. : 


Dieu ſeul quę le Souverain dun Etat Monerchique, 


eſt comptable du Pouvoir ſuprme ?; | 
Troiſteme Propoſition. « Le lien qui unit le Rot, | 

» 2 la Nation, eſt indiſſoluble par fa nature ». 
Cette Maxime weſt applicable qu au Gouver-⸗ 

nement Monarchique ; Ae Ae etre admiſe 


1 . 


£ fie Dildicaroiti: 


en France, file nouveau — de Gouverner 
reufſifſoit „5 
Dans les Etats B „ ou the Sf ts ne” 
font ſoumis que par la loi du plus fort, ils ne ſont 
conte nus dans Fobéiſſance que par la crainte; 
il ne peut y avoir de lien entre le Prince & la 
Nation: le Prince fadieux qui s empare du Gou- ; 
vernement, eſt repute Souverain legitime. Dans ; 
la Monarchie, au contraire, où il y a des Loix » * 
ces Loix ſont le lien indiſſoluble qui unit la Nation 
au Souverain , & le Souverain à la Nation. Dang 
Etat Deipotique, les Sujets ne doivent rien au 
Souverain, parceque la violence n'eſt pas un droit 1 | 
ils ſecouent le j Joug , ils font un alte de ul 
naturelle, 55 — 
Dans Ia Monarchie, Jes 5 Sujets doivent a au Son ö 
| verain, fidelite , reſpect, obeifſance ; & le Souves 
rain, de ſon cote, leur doit protection au dehors g 
& juſtice au dedans; ceſt- A - dire, le maintien ds 
leur Loix, la ſureté de leurs perſonnes „& ly 
libre jouiſſance de leurs Droits „ Priviléges & 
Propritt6s, Sil arrive qu'une partie des Sn 


fauſſe ſon ſerment de fidelite, qu'une partie de 


Etat trouble Fautre, alors le monarque ne doit 
plus rien à des rébelles ; qu'un voiſin puiſſant 
vienne les aſſaillir, le Monarque les verra tailler 

en pièces, ſans Fire oblige d . „pour leur 


Ackenfe © ta vie dun feul de ſes Sujets Is fe ö 


rendus indignes de la protection de leur Prince 1 
Ns ont rompu ſe Pacte ſocial. 5 55 
Mais, files Sujets ſont A gdeles & que . 
le Souverain rompe le lien de cette union, qu 
de voit @tre indiffoluble ; 5 il abuſe, pour reduire 
la Nation dans Veſclavage , du pouvoir qu'ells 
lui avoit confi pour la defendre, alors, en detrur 


| fant le principe du Gouvernement, en changeant- 
la Monarchie en Deſpotiſme, il delie les wh r 


Sh ſerment de fidelite, j{ 23 5 3 
De quel c6te, Monſieur , vient aujourd'hut = 
cette rupture? Eſt- ce de la part des Sujets, ou de 


celle des Miniſtres, qui abuſent du nom & de 1a 


confiance du Souverain? Voye donc dans quel 
gouffre de malheurs M. de Lamoignon & ſes | 
adherans plongeroient tout le Royaunmnme. 

© Quattidme Propoſition. & Des intérèts & des 
» 'devoirs reciproques entre le Roi & les Sujets, 


» ne font qu'aſſurer la perpetuite de-cette union . 


M. de Lamoignon convient done qu il exiſte des 


Hevales' rEciproques entre le Roi & ſes Sujets. 


Or, queſt-ce qu un devoir? Ceſt une obligation 
Aont perſonne ne doit s ëcarter. Mais, fi, par le 
Padte ſocial , le Roi a contracté, a Vegard de ſes 
Sujets, des obligations dont il ne peut-ſe diſpenſer, 
il en rèſulte necefſairement qu'il eſt comptable, à 


dautres qua EY » de W du pouvvie - 
ſupreme.- Ce. neſt cependant pas ainſi que penſe 3 


Iz raiſonne M. de Lamoignon. Suivant fa troi- 
eme Propoſition & le ſyſteme du Gouvernement 9 
qu'il vient de faire éetore, le Peuple ſeroit lub =! 


ſeul bien rrgizement lie par ſes devoirs; mais le 2 
Rai pourroit fe diſpenſer & ſe diſpenſeroit tomjours 5 | | 


de ſes obligations indiſpenſables, ſauf à en 3 1 
compte à Dieu après ſa mort. A a 
. Cinquieme- Propoſition, & La Nation e 
v» les Droits 0 Tu 2 ne 2 . 
8 atteinte ö 
Cette Propoſitioneſ Wann io arnold 
reciproques, ſur leſquels repoſent les liens - qua 
- conflituent la Monarchie, font r6ciproquementobs 
ferves. Jeviensde donner une ideede cex.devoigs. _ 
II ſuffit de les connoitre pour ſentir que 1intgres 
bien entendu du Monarque & de ſes Peuples, eſt 
qu'il ny ſoit jamais port atteinte, afin que, Punion 
Etant perpetuce , la Monarchie piiſſe ſuhſiſter. 
H ſuit de · li que, dans la Monarchie, où règne un 
juſtejequilibre, om le Souverain n'eſt pas opprefleur, _ 
& où la Nation weft pas opprimee , la Nation 
int6r@t que les droits de ſon Chef ne ſouffrent| 
aucune alt6ration, Si les droits du Chef etoient 
diminues, L'equilibre tendroit à ſe d6truire. , & 


lots I Etat — vers la De ie, * * 21 


4, 72 


* kin. nue ER 


 auroit lieu de craindre que la diffolurion de * 
 Mongyclye ne sen ſuivit. 

Mais, ſi le Souverain, abuſe , trompe par en 
Miniſtres, m&connoit ce qu il doit à ſes Sujets, 
& affiche la tyrannie, il faut nèceſſairement diſtin- 2 
guer le cinquieme prencipe. de M. le Garde des 
Sceaux : la Nation a inter@t que tes droits de fon 
Chef ſoient conſerves, tels qu'its doivent ètre, 
ſous la moderation & la dependance de la Loi; 
mais non tels qu'il voudroit les établir, ſans autre 
regle que ſa volonte, ou celle de ſes Lamoignon. 
L'inter&t de la Nation n'eſt pas de ſouffrir que les 
Miniſtres serigent- en Deſpotes ;' cependant , ne 
paroit-il pas que Ceſt ainſi ogy Me. de 
Lamoignon. 1 | 

Fixiome Propoſition. « 45 Roi eſt Chef "IE" 

N þ de la Nation, & ne fait qu'un avec elle „. 
Cette Propoſition , pour Etre bien entendue's „ 
a beſoin d' etre eclaircie par un exemple. Que, 
dans un Pays Deſpotique, un Viſir, en plein Divan, 
diſe que le Souverain ne fait qu'un avec la Nation; 
que la Nation doit vouloir tout ce que veut le 
Souverain, parceque, dans Etat Deſpotique, l a 
Nation n'eſt rien & que le Prince eſt tout; quꝰ au 
ſortir du Divan, il prenne fantaiſie au Sultan d'en- 
voyer demander la téte du Viſir, que le Viſir 
s'*chappe des mains des muets, qu'il vienne tomber 


Epure 2 . * | 
nux pieds de ſon Maltre, & que; 5 il repreſente 


Viſir püt repondre autrement , à ce diſcours ; ; 
 qu'en fe paſſant le fatal cordon. 
Mais lorſqu'on dit, dans un Etat Monarchique/ 


que le Souverain ne fait qu'un avec la Nation, 


cela ne peut s'entendre que de cet Equilibre parfait, 


de cette eſpèce d'unite qui reſulteroit de Vexac- 
titude avec laquelle le Souverain & la Nation 
auroient réciproquement rempli leurs devoirs vis- 


a-vis Fun de Fautre. Si IEtat penche vers le 


Deſpotiſme ou la Democratie .,. l'équilibre eſt 
interrompu: & des lors le Monarque & la Nation 


ayant des intéréts e „ ils forment deux 
parties bien diſtinctes. 3 } 


Ainſi, pour que dans une  Monatchie., o hos 
Sujers ſont ſoumis & fideles, ils ne aſſent qu'un 


avec le Souverain, il faut que, dans toute I crendue 
du Ren, il wexiſte pas un ſeul homme op. 
prime au mepris des Loix, Si les Loix ont été 
blefltes dans la perſonne d'un ſeul des Sujets, 


fi le Souve rain Pa prive arbitrairement de ſon 
Etat, de ſes biens, de ſa liberté, la Nation, oſſenſce | 


avec force combien il eſt injuſte de le faire mourin 
ſans raiſon , fans Jugement prealable ; le Sultan 
rèpondra: Vous avez tort de vous F 25 
Ceſt la Nation qui vous condamne a mort: je 
ne fais qu'un avec elle. Je ne crois pas que le 
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has Fan de ſes . en droit de demander 
juſtice, & Tequilibre neſt retabli my lorſque le 
mal eft repare. (2). 1 


Que, ſi par une longue faite gabus, les 5 


les empriſonnemens arbitraires; les violences dans 


Ltabliſſement. des Loix Burſales, la e 


gctablante des Impots & des Emprunts, les entraves 


de? toute eſpèce, nuifibles au Commerce „ ce. 
brigandages des Publicains , &c. J que, ſi toutes 
ces choſes ètoient parvenues à un tel degré » que 


la forme antique du Gouvernement. des Francs 
flit preſque de venue méconnoiſſable 51 ſeroit A 
craindreſ que le lien, qui conſtitue la Monarchie 
ne vint a ſe rompre. Mais ce ne ſeroit pas une 


raiſon, pour eriger le Deſpotifme en maxime, 
comme le font M. de N & ſes ate; - . 
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649 0 premeſhil ! O Montlibert vous Ltd dans 


les fers; & Calonne eſt libre ! & Lamoignon eſt encore 


te Chef de la Magiſtrature ! Que Fintérét & les larmes 


de vos Concitoyens parviennent juſqu au fond de vos 
Cachots, & que notre admiration vous ſoit porte avec : 


nos ipenſees & nos VAux. ,- .. 


Sans doute, plus fiers de votre ſort que des Decorations | 
Milieaires „vous rejettez nos plaintes. Mais que v6s 


-enfans, qui ſeront, Mage en age, ceux de la Patrie, appren- 


nent au moins que les Bretons, comme le reſte de Py nivers, 


ont ſu honorer votre courage & vos ſervices. 


Fur, Dulicawire, 1 

* voies de fait ne ſont Pas des yoies de droits 
& une Nation &clair6e, qui aime ſes Rois , qui 
hait1 oppreſſion , peut toujours efperer tre retas. 
blie dans Pexercice de ſes droits impreſcriptibles. 

| Septiome Propoſition. « Le Pouvoir Legiſlatif 

» reſide dans la Perſonne du Souverain , ſans de- 
* pendance & ſans er nf. 
un Si veut le Roi, ſi veut la Loi. Le Roi a 
» tient ſa Couronne que de Dieu & de ſonEpee . 
II paroit que ces Maximes,, tirees de Loiſel, ont. 
ſervi de fondement à pluſieurs des propoſitions 
de M. le Garde des Sceaux, & particulièerement 
- aux conſequences qu'il en a deduites dans la —_ 
tion du nouveau ſiſteme de Gouver nement. 

Je n'examinerai pas quel degre d autorité mürite 
le ſentiment du ſuriſconſulte Loiſel, Jorſqu'il s agit 
des droits reſpectifs du Roi & de la Nation. Mais 
je remonterai aux temps où ces Maximes ont 6t6. 
admiſes dans le Royaume : je fergi voir quel eſt. 
le {ens qu'on doit leur donner; & que jamais 
on n pu gen ſervir, comme le fait M. le Garde 
des Sceaux » pour TIE, le en a 15 
Monarchie. 

Il fut un temps oh le Chef de 'E ” 
« que le Royaumede Dieu n'eſt pas de en „ 
pretendit foumettre à ſa juſtice temporelle toutes 
* Nations * tous T Princes de Ja Chr tienacts.. 


1 avanga que Deu, ! le Matire Fx de la 
Terre : ſon Vicaire avoit le droit de diſpoſer „ 
fon gre, des Empires de la Terre. L'Europe Etoit 
alors plongee dans les renebres de Pignorance. 
Ce ſophiſme groſſier, actrédité par les préches, 
fut adopts par les Peuples , & Fon vit, - preſque 
par-tout , le Pape donner les Couronnes excom- 
münier, depoſer les Rois, & mettre les Royaumes 
en interdit. La France ſeule eut le courage de 
ſe ſouſtraire au joug de ce faint ennemi. Elle 
ne connoiſſoit qu'un Chef, A qui elle fut lice par 
ſes Loix : c'etoit ſon Monarque. En vain le Pape 


_ envoyoit-il des Bulles, des Legats ; ; les hbertes 


frangoiſes prevalurent : & Pon etablit en Maxime | 
qu lau Roi ſeul appartient de faire des Loix dans 


| ſon Royaume , ſans dependance & ſans partage. 


Ce fut alors auſſi qu'on etablit, que le Roi de 
France ne tient ſa Couronne que de Dieu & de 
ſon Epee : c eſt bien le cri dune Nation loyale 
& guerrière, qui ne veut obeir qu'à ſon Dieu, 


à ſes Loix, a ſon Roi. Si le Pape eiir pouſſe' 


trop loin fo entrepriſes, le Roi, à la tete des 
Troupes frangoiſes, lui eüt bientôt fait voir qu'il 
ne tenoit ſon Royaume que de Dieu & de fon Epée. 

Ces Maximes , ſans doute ,  Etozent bonnes à 
oppoſer à un Etranger qui vouloit aſſujettir le 


Roi &æ la Nation, & qui tenta pluſieurs fois Porablir.- 


PIngui eri tion 


£ *; * = 
45 


Epi Didicanire = | 


|  Pnguifition en France. Mais, lorſque nos peres 
8 ele voient au- deſſus des prejuges de leurs temps, 
pour maintenir lindependance de la Monarchie & 
les precieuſes liberiès de PEgliſe Gallicane, ils 
ne s attendoient pas, ſans doute, que quelques 7 
ſiècles apres il viendroit des Miniſtres qui tire- 
roient des conſequences deſpotiques de ces Maxi- 
mes, qu ils regardoient comme le plus ferme 
appui de a liberts Nationale. Ms 1 
Les Frangois tiennent pour Maxime, , que le Roi 
eſt le ſeul Chef de la Monarchie dont ils ſont | 
membres. Il ren eſt pas un qui ne ſacrifiat ſon 
ſang & 1a vie pour repouſſer IEtranger qui vou- 
droit s immiſſer de faire des Loix dans le Royaume. | 


„ eſt ſi vrai que nul Etranger ne peut y partager 


la Puiſſance legiſlative » que les Bulles du Pape, 
meme celles qui concernent les Matieres Eccle- 
ſiaſtiques, ny ſont regues qu autant qu elles ſont 

reveètues de Lettres Patentes enregiſtrees dans 1 


; 3 528 
les Cours. 44 £2 
Mais toutes les 3 * Souverain ne ſont 


pas des Loix dans une Monarchie. Les Loix, | 


dans une Monarchie, ne ſont autres "hoſes que 
des actes de la volonté générale , exprimèe ou 
preéſumée. Cette volonts generale | cfoit exprimee , 
lorſqu'au commencement de la premiere Race les 
Loix étoient promulguees dans les Champs de 
Mars, & regues du Peuple Frangois 8 accla- 


TY 8 


= 
* n — 
7 


2 n 8 . To ENG. — * «n 
— — g "7 . . 5 * OY 1 
— —ů — — CCT. > = 
* — een . — * 4 Ny —— ß — 
0 7 2 8 1 — P . 212 8 — — 
r IRE enema Aer es tr — — — — — 
FEST TUE Poe er re hpi — —. : : 
4 13 i 
$ 
» 
| . © ” 
, Y 


as 
_ TEES 


<> ran * ; 
eee 2 W — — nb, S — — —.— — 
NW Y eee n Deen ——— Rr —— nog Deke : * a 
* 4 . re — * n * K * 2 — wy — 2 nas — — * — 2 — — 2 3 
F... : . Da ti ca a 


[4 
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mation; elle ne fut plus que preſumée „ lorſque 
la Nation, devenue plus nombreuſe, fut obligee 
de ſe faire repreſenter par des Deputesquivotozent 


en ſon nom aux Etats Generaux. Enfin , elle eſt 
encore preſume , lorſqu'en Pabſence des Etats 
General x, les Loix ſont enregiſtrees librement dans 


les Cours. Dela cette difference , ſi bien ſemie 


par la Nation, entre les Edits enrlgilirss & les 
Arrets du Conſeil, entre les Loix en 
 librement , & celles qui ſont tranſerites 4 main nk ” 
ſur les Regiſtres des Cours. 


uon nobjecte pas cette Maxime FR Loitel; 


x $i veut le Roi, fi veut la Loi, pour prouver que 
les ſimples actes de la volonts du Souverain, ſont 
des Loix. Cet ancien adage, congu en termes 
obſcurs, peut s ententre de deux manieres oppo- 


ſtes. On- peut entendre que la Loi veut tout 
ce que le Roi veut, & que le N Roi veut tout 
ce que veut la Loi. La ſeconde explication convient 
bien au Gouvernement Monarchique : mais la 


premiere ne convient qu au Gouvernement Peſ- 
potique (a), & c'eſt celle que M. de Lamoignon 
adopte & veut faire adopter en France : celb 
celle que vous adoptez, que vous ſoutenez, 
Monſieur . .. Faites - vous 8 


** 
n.. 
Pre 


(a ) Ces Gor Propoſitions ont ete diſcurces dans des | 


| Remon:rances du Parlement de Bretagne: : * Fl mettie 


ſous les yeux „ — — e 


kinn Planen , ie 


Voſe vous ite que tous les Bretons regarderont 
& traiteront comme Ennemi de la Patrie, tous 
ceux qui adopteront un tel ſiſteme, tous ceux qui 
concoureront à ſon Etablifſement. Cette Nobleſſe, 
accoutumee à donner a TEtat des heros & des 
2 ſaura tout facrifier a la defenſe de 
l'intèrèt du Peuple & au maintien de Pharmonie 
nationale: elle ſera ſoutenue des Citoyens de tous 
les Ordres. Lindignation & Feffroi ſeront repan- 
dus juſques dans nos Compagnes. Ces fiers Bretons, 
qu'on a vu, dans toutes les claſſes, attaquer ſi 
vaillamment leurs ennemis du dehors ou repouſſer 
leurs attaques, eroiem voir de nouveaux enne- 
mis ſous Funiforme frangois. Si on les obligeoit 
den venir aux mains avec leurs Concitoyens , 
ils plaindroient leur malheur, ſans doute , mais 
eſpere-t-on qu'ils manqueroient de courage? 
Au ſeul nom de Gabelle, on verroit courir aun 
Armes tous les Habitans de nos Montagnes 8 de 
nos Côtes: que ſera- ce aujourdhui, qu ils fon® 
menacès de tous les fleaux, & que les mots de 
Violence, de Deſpotiſine & de Tyrannie retentiflent” 
n Te foudre , Tune extremite de 2 Provinee 
"ns ſe dit par- tout: eur Hommes boulever- 
ſent la Conſtitution de FEtat : nous voyons les 
forges du deſpotiſme allumees pour nous donner 
" fers , _ — Fexiſtence des anciens 
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XX. Pak: Erste Dilton 


Francs, pour ſubſtituer à VEtat Monarchique un "D 


eſclavage abſolu. Quelques Hommes veulent 
troubler Ordre paiſible qui aſſuroit à chaque 


Individu la libre jouiſſance des droits du Citoyen. 


Des Miniſtres dangereux ſe jouent des Loix qui 


: aſſureient à notre Souverain ſon. Sceptre , le tont 
| manquer A ſes ſermens, & attaquent, en ſon nom, 
Texiſtence de ſes Sujets. Par eux, les Militaires, 


nos Concitoyens & nos Freres, vont combattre 
la Liberte. frangoiſe, vont proteſter contre le 
veeu de la Nature ; celui Ace Loix, celui de leur 


On le dit! mais non 1 : 
Francois, cotijours conlidere comme la diſtinction 
du veritable honneur , ne ſera pas teint du ſang 
des Frangois. Le ferment d obéiſſance au plus 
humain , au plus juſte des Rois, ne ſera point un 
ſerment d injuſtice & de cruaute. . .. , Braves 


Militaires , qui vous Ctes deja diſtingués dans le 
Champ de Mars, vous ne fletrirez pas vos Lauriers: 


& vous, que la meme ardeur guerrière anime, 


ce ne 88 pas contre vos Concitoyens „ vos 


parens, vos amis, vous-meme , que vous cher- 
cherez à ſignaler votre courage. Vous vous 


montre rez plus dignes de ; la ver itable gloire : 


vous reunirez tous votre voix à celle de vos 
Concitoyens : la juſtice & Ihonneur vous y._ - 
invitent. Si cet heureux accord avoit te plus 


. 
DD 2 
9 


K pie Dilbicatoirs: * 
prompt; notre Roi ſero it dejd Aeſabüle. * - * 


Il eſt encore temps de reparer le mal. —— I 
Heſitez - vous? b FR 
0 notre Roi ! O notre pere! quand rinuſion 
ſera diſſi ipée, quand la vérité que vous cherchez, - 
aura enfin perce juſqu'a votre Tröne, Que e | 
vous de ce qui Feſt paſſe dans votre Ville de vn 
| Rennes , aux triſtes; journèes des 10 Mai & 2 Juin 
1783? Que direz- vous de Pappareil | hoſtile de 
quatre Regimens armés en Guerre contre vos 
plus fideles Sujets? .. Que direz- vous des Egliſes 
profanèes par le ſ&our des Soldats qu'on y a 
caſernes ; du Temple de Dieu devenu un lieu de 
ſcandale & de debauche ; - des Miniftres des faints 
Autels chafſes du SanQtuaire , & forces de chercher 
, ailleurs un Tabernacle ?... Quedirez-yous des 
Miniſtres qui, ſous votre auguſte Nom, ont ofe 
commettre toutes ces horreurs? Que direz-vous | 
or ceux qui les ont ſ6condes? .. Wt ens 
Fans doute, Monſieur, vous aurez joint tous 
ces details aux comptes que vous devez au Miniſ- 
 tere ; mais vous naurez peut-Ctre. pas parle d'un 
acte de violence exercé par vous- meme ſur un 
Citoyen que vous ave fait meurtrir de fers, à qui 
vous avez fait couper les cheveux, & qui ſeroit 
mort peut-ètre aujourd' hui, ſi la vigilance active 
des Sieurs Drouin & de Tronjolly n'avoit dẽnoncèé 
au Prefidial ce dernier trait de- Fyrabinle , „ &: it 
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xxij Eylie Bites 


M. le Comte de Thiard n'avoit donne Tordre de 
le transferer de la 8 de Force aux Priſons ” 


de la Ville. 


Perſonne , Monſieur, non, be aura; 
un jour, un röle plus marque dans la Revolution 
projettee ; perſonne n'oſe, avec plus d intrepidite, 


fortifier la reſolution des Miniſtres qui machinent 


cette operation inique; perſonne n'eſt plus digne 


que vous de preſider en Bretagne à la deſtruQtion 


de ſes Privileges : vous &tes , dans ſon ſein, a- peu- 


pres la ſeule cauſe de la fermentation populaire, 


& je wai pas beſoin de m'6tendre fur les vertus 


qui vous diſtinguent: votre zele acroit c haqi enn 


Vous avez debute en Bretagne par vanter l Ad- 
ee ee d'un homme qui a trahi ſon Prince 
& ſa Patrie; Adminiſtration que la Poſtérité mettra 
au nombre des plus terribles fleaux qui aient afflige 
la France. Vous ſoutenez aujourdhui, avec une 
candeur fans exemple, le nouveau plan qui tend 
Ala de ſtruction de FEmpire Francois. Cependant, 
vous vous faites gloire d'en defendre la Conſtitu- 
tion, vous ofez mème vous dire Magiſtrat. _ 

Votre marche eſt trop rapide, Monſieur, pour 
etre conſèquente & ſage; Jdpprenez a meſurer le 
temps & ſon ouvrage. Arretez-vous moins aux 
poſſihilitès d'une tortueuſe politique, qu'a la neceſ- 


ſitè d'une Juſtice vengereſſe: & permettez que je 


replace ſous vos yeux Je ä ſolemnel que 


. 


defend: Xx privileges de Mer ax ed | 
Voyez, dans le Diſcours que vous pronongates, 
avec quelle modeſtie vous parliez de vos talens, 
de vos droits à la Confiance publique, de Fam- 
bition ſage de laiſſer dans nos Faſtes une memoire 
| honoree, & c... Je place à la ſuite de cette 
Epitre Dedicatoire ce Diſcours en entier. Il vous 
rappellera, peut- etre ce qu'un Adminiſtrateur 
vertueux ne peut oublier ſans crime: « Qu 
» ne. peut ſervir utilement ſon Roi qu's en rappro- 
+ chant ſes inter@ts.du voeu de la Loi & de celui 
„ des Peuples; que les Graces du Roi n'honorent 
„ veritablement que les Sujets qui ont bien merits 
» de la Patrie; que les diſtinctions ſont toujours, 
» aux yeux duCitoyen vertueux & ſevère, un point 
» de reflexion dangereux fur l Homme public . 
Vous voyez, Monſieur, que je fais la guerre, 
dans mon genre, à tous les enne mis du bon ordre. 
Rappellez - vous, INTENDANT DE BRETAGNE, que 
le ton menagant nen impoſeroit meme pas à 
Tombre dun Breton: ne croyez pas que je me 
 glorifie beaucoup de la legon que je vous donne: 
je n'y attache de prix qu autant qu'elle pourroit 
ſervir à vous eloigner d'une Province od vous 
ne de vez plus vous promettre de.p art a la Con- 
fiance publique, od votrepreſence ne peut qu'erre 
un ſiijet continuel de murmure z oli . vous 
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ce n 


ne pouvez fire que n 5 9 
encore capable de quelque bien. e 
Qu 1] vous ſouvienne 3 Monſieur Chae ee cette 5 
Epitre eſt plut6t un gage de zele , d'amour & 
de devouement à ma patrie; gelle oft unique» 
ment dictèe par le tableau touchant des gémiſſe- 
mens d'un Peuple libre ; fler de ſes Droits, que 55 
e ſentiment particulier pour vous: le ſeul qui 
m' anime & me brüle appartient en emier, à mes 
Concitoyens, à mon Roi; & je meépürgne meme 
juſqu'au ſoin faſtidieux de publier tous les motifs 
de murmure qui ont. indiſpoſe contre vous la plus 
ſaine partie des Citoyens Bretons. Je me ſentois 
entrainé à parler de [Adminiſtration de la Maiſon | 
de Force de cette Ville: : ce ſera pour un autre 
moment. [Il faut que je paſſe \ F6xamen des pieces 
qui vont former ce Recueil. Il importe davantage, 
5 jou hui „aux _ 2 d ſapprendre ce 


a 


FAY Temps. Je vais conimbncer par les Pieces 
qui m'ont eEchappe au premier Volume , & ſuc- 
ceſſivement „dans Fordre des dates, continuer la 
Colle & ion que j'ai crue digne dintereſſer ma Patrie. 
Il eſt bon qu'on apprenne & quꝰ on voie, un jour, 
avec quel zele les Bretons ont reſiſts” au ſiſteme 


1 de M. de Lamoignon. 


1 1 Jie ne tals rien a 3 MON SIE UR; mais 
N tout à une Province qui m'a donne naiſſance. 
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| 2 OrN + davoir 4 2 vous offiir des ralens zh ; 
dans une autre. Adminiſtration, Je. ne me d! emule pas 
que j*arrive denue de tous les titres qui m'ont fait naitre 
Ia confiance (a); g pens les enen & ern [Fond 
fois les. aſſurent. 
Mais la ndeeſſt de juſtifier 1 cholx que le Rota 
: daignt faire de mot 0B) os ambition chare d a mon cepr 


8 * TRE BEE tk 1 3 


— a En — * La '"” * 9 * * — 4 a » yy * * * 


(a) Vong f men Poure?. pas a autant quand ve vous quit- | 
terez cette · Province; vos titres a la confiance ne ſont Plus 
- Equiyoques': vous pouvez en aller chercher ailleurs. 


(b) Les Rois ; les plus ſages ne ſont pas exempts Fi erreur : 8 
vous FTavez dit, vous Favez encore mieux prouye. Le 
choix de Sa Majeſte demontre bien qu Elle eſt ſouyent 

| tromp&e par les Gens qui Pentourent. . Mais , ne vous 
_ appropriez pas ces mots : de choix de Sa Majeſte , ils peu- 
vent t tomber ſur MM. de e Lamoignon & & Brienne ; 3 mais 


NI Fe Daene 
lie laiffer / dans vos F aftes une memoire Wok 0 52 

gui ſoit un jour le patrimoine * anpui de mes enfuns; 
voila , MM., les gages que je vous offre, voila ce 
gui vous r{pond du 72le infatigable avec lequel j Je tra- 
vaillerai toujours, d meriter votre eſtime A acnudfir 
des droits fur votre reconnoiſſance ( d). Poſe eſperer 
que vous men jugere; digne quand vous trouveteg en 
moi le plus ferme 'Defenſeur des veritables interets de 
ta Province (e), quand vous me verreꝭ plus anime 
du e r du bien ook de la vanite de le faire (f * 1 


2 * 


pour vous, dites que vous tiles le Valet tres humble du 
FHeur de Calonie + & je ne ſai pas, en verite , file choix 
d'un monſtre, qui à fait le eee de fa Patric | - Fa 
Encore vous Slorifier, - | | | 
(c) Cette ambition eſt plus que rbk 4 Faſtes 
de la Bretagne rappelleront à toutes les ECON 1 
ſouvenir de vos ſervices. 7 
(d) Quel contraſte de votre mak à ce a 
Vous avez bientõt oublic que Peſtime d'une Nation gEne- 
reuſe faiſoit votre ambition la plus chère. 


| 4 e) Celui qui s engage à devenir le Defenſeur. FOI: 
Province , dont on lui a confie F Adminiſtration. , & qui. | 


en elt devenu l oppreſſeur » Na-t- il pas ports. lui-meme. 
la condamnation * 


3 


(f) Il vaut mieux etre = anime * la douce vanite 
de faire le bien, que du vain defir dont vous vous vantiez. . 
On pardonne la foibleſſe de Sen glorifier , quand on a 
le courage de le tenter & le bonheur d'y reuſſir: mais 5 
Vous, qu'avez - vous fait en * F 


|  Faitement, avec les i 


7 F s 1 Y. <o 1 T7 4 
Bienfaiſarce. | 2 955 


de Monimore pour d ; 
miniſtration des Cfands-Chanins Gus, 


| confite , cet engagement, dis ce, me collie ta autant 


moins a renouveller aujoard hui. il ſe concilie pars 
zentions du Roi & avec ¶ interit le 
Plus prectens ' auze eur de Sa Majeſts., celui de dannier 
a tous ſes Sujets des yrs — 5 Tags! &- a 


Vous eroirey ſans peine 5: MM. „ 3 Atul 
principes oft ma deſtination et dependue de mon choixs 


aurois demande d ette enroyi dans une Provirice ole 


la marche de EF Adminiftrateur fut ſans. ceſſe eclairte 
A tous les regards od le Public, accoutumò d diſcuter 
& juger, fut le temoin & { apptieiacenr ſevere de 


nes vues & de mes actions ( 8); ; ou tt Cle, confon- 


dant ſes interèts avec les interets du Peuple , "Pe 5 
dans les Delibirations communes, ce dle pur, cet” 


:ſageſſe tranquille popes Peſprie & tes fouctions 


any . e o une We 15 an.. 


(8 Crates 5 . 1. qu'on n eſt cafifamment claire” 
25 votre Adminiſtration , fur vos vues & ſur vos actions 5 


Se que le vœu general des Bretons eſt "8 vous alliez | 
r e ee ee — 


Je Il. Tiatentnt: * : 
Ne ee ifi dme departir des prerogatives' & de ma 
2 Aena mae le plus leger obſtacles 
en engagement Le avois deid pris. & que j ai deja. 
al x, occaſic fon de Jeqiplir, en me ſeuniſſant d M. le Comte 


der & pour obterir gi Ede 


* ? 
——— EE SIT X 2 7 — 
— — —— ——E— — 
e 


— 


— 
rr 
— 


— . AN 2 
— — 


ar tO 
— 
— — 
2 wy 
» L 


. 


—— — . — —— — 
—— ———— — — = — — 


ES 


en | e . | Fs, ; 
a donner d PE tat des Heros & des V engeurs 5 2 n 
cet enthouſt aſme qui ; ſacrific tout au Roi & d la Ta, 
evec Pattachement quelle doit aux Droits & a au Privis 
Pges Tune grande Province. © e 
 Paurois  enfin defirs etre app a; outen dun 
mes fonctions par un Commandant qui, nourri aupres 
de fon Maitre, füt aux yeux du Peuple le garant de 
fes vertus & Cinterprote fiddle de ſes ſentimens; qui, 
charge de te repreſenter. dans une Cour et rangòre, mais 
allice, et vu de pris les reſſorts qui font mouvoir 
les Puiſſances , ſans avoir $1 de recourir a Lan 
 tortu:ux des 'negociations & doublier, pour ainſi dire, 
Jon langage naturel , le langage de la confiance , de 
la verite & de la Juſtice, le ſeul qui” convienne entre 
un Monarque 6 fo Suffers, ES CR 
Tous mes vœux ont «te remplis, MM., tout nous 
p preſage cer heureux accord, cette precieuſe harmonie 
gui aſſure la felicitè des Nee & qui doit Ops 
bler ambition des Adniniſtateurs. 1 N 
Un Clerge fiddle autant quitclairs , & à ſa tete un 
Prelat auſfe recommandable par ſes lumidres que par 
es vertus , * mettra toute ſa 2 gloire d concilier 150 
eſprits, d reunir les interets , d continuer enfin de 
Juſt; fer le ſuffrage du Souverain & le vdtre. Une 
Nobleſſe franche & loyale, dont le Tele pour le ſervice 
du Rot & de I Elat eſt auſſi 7 pur que le ſang. qui 
anime, & dans celui de wg Membres * elle a nom 


3 1 8 tile M. Tintendant! | | i 55 


Four la. iid 1 les Aale les plus Aſtinguds, „ a 
ꝑualites les pls eminentes , les IE digne d'un ch 
415 honorable | 

_ Enfin, un Ordre de: Ci itoyens reſpetlables, . 3 


8 * les travaux de la Magiſtrature, du Barreau & | 
def Adminiſtration Municipale , connus par les ſervices 


74 ils ont reritlus aux Villes quis repreſentent, & prifids 
par un jeune Magiſtrat dont le Nele, 5 efforts & le ſucedg 


4 enen au-deſſus de ſon age „ le font oublier, 


_Eft-il rien que nous ne puiſfions attendre de tant 


| 4 connoiſſances , de tant de vertus reunies , & ſur-tou?; 


MM., de ce  Patriotiſme eclairs par, Phabinude des 
Grandes A ors & des ſpeculations politiques qui youts 


met a-portee de calculer, embraſſer, s par la  penſte g » 
tout ce quleæige du Roi le maintien de Þ Ordre public, 7 


b "encouragement de 1 * Agriculture E des Arts „ & l 
protection du Commerce; de balancer les moyens , les 
reſſources & les befoins des difftrentes Provinces ,j & 
de verifier vous- meme, apres cette balance, ta Juſtin 
de la meſure & de la proportion zue le Rol etatlit, 
dans vorre Contribution, a la defenſe « & A la proſperies 
COMMUNE Po Contribution impoſes ailleurs , & que vous 
any le Privilege precieux 4 Hir 4 Sa Majeſt. . f 
It en cailte d ſon cœur de ne pouvoir pas 5 *aban 


donner encore d [impulſion de ſa Bienfaiſance. Une 


Guerre glorieuſe ,, une Paix honorable ont replace 2 


France au rang qub elle deyoit occuper Rum les Puiſe 


ſances Maritimes ; mais cette Guerre a cu de long, 


Hh. Ok xX Diſcours de M. Intendant: 
| {7 185 86 pinibles efforts , & cette Paix d laiſſe de grands engd; 
10 gemens d remplir : il faut, par une liberation rapide, 
aſſurer le credit , preparer de nouvelles reſſources. Et 
vous voyez , MM., avec quelle ſuperiorite de talens 
& quel etonnant ſucces le Miniſtore (h), charge par 
Ca Maj eſtd de ¶ Adminiſtrution des Finances , Soccupe 
de ces objets importans. E faut ſoutenir & accroitre 
cette Marine, la gloire & la ſuretè de la Bretagne , la 
ſource de la proſperits Nationale; il faut conſerver, 
Jar le Continent, le poids & L influence qui appartient 
d la premiere Monarchie de I Europe; il faut enfin, 
ouvrir , dans Vinterieur, de nouveaux Canaux de 
richeſſes & de feconditd. e 


Dous ne balanceret pas, MM, , a ſeconder des yues 
auſſi ſages , & vous les ſeconderex avec cet empreſſement 
& cette confiance qui honorent egalement le Souverain 
& ſes Sujets. | ons. | 
Deja j ai a me reprocher de trop retarder le premier 
Hommage de votre ele, & je me hate de vous demander, 
au nom du Noi, le Don gratuit ordinaire, de Deux 
Millions, a raiſon dun Million par an, en douze 
termes & paiemens egau xx. 


1 


(h) Celt ici ſur-tout que je vous attendois. O com- 
bien devoient Etre touchans ces Eloges flagorneurs . . 
Vous vantiez dEja la ſuperiarite des talens du Sr. de Calonne, 
«ſes etronnants ſucces dans PAdminiſtration des Finances. 
Agnorez-vous donc que ſon nom ſeu! , prononce aux Etais 
de Bretagne, Etoit une injure aux Bretons ? Qui negemira_ 
pas toujours des malheurs de ſon Adminiftration ! Vos 
as intimes avec cet Etre infernal vous ont rend 
zuſtement ſuſpect en Bretagne: & prenez bien garde qu on 
ne vous faſſe un crime de tenir votre place d'yn tel Protecteur. 
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8 UITE D U U PRE CIS als TORIQU VE. 
DEUXTEME PARTIE. 


Corrs de la lere ccrite, le 6 Mai 1788, 


& M. de Brienne, M. le Garde des 
Sceaux & M. le Baron de Breteuil, pas 
MM. les Maire & Echevins de la. V ule | 
& communal de Rennes 


- * -. 


Nous avons on de vous adreſſer 


la ddliberatign que nous avons cru devoir 


prendre ſur les Evenemens deſaſtreux qui, Sb 


fi Von en cxolt des bruits univerſellement 


r6pandus , paroiſſent menacer la ville de 
Rennes; elle nous a été inſpirèe, autant 
par notre zele pour des Magiſtrats dignes 


de nos reſpe&s & de notre reconnoiſſance, 


que par Pinter&t de nos concitoyens de 


tous les ordres, & Par nocre attachement 
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-A . 49% e PANALATHAL Sh ovv | 

EEx HETRES des . de 
reſpeck, @artachement, - & de veneération 
pour tous les membres de cet auguſte Par- 


lement; iavio lab! e attac 14 droits, . 


franchiſes & immunites de Ia Province; 


. ſpecialement charges: de> defendrer les te- 


rts de nos entw dans toutes des 
oirconſtances; nous avons Pris hier une 
deliberation -ofinforme:! > leurs N-ꝰ . & 
1 Eenit aux Miniſtres, de da Mas 
ielté, * les iy pplier d' etre faverables 
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n 937-19 OLE BE 
dont. Votre Alteſſec S6 


cette Ville capitale, ſouffrez que "NOUS 
| dépoſtons dans votre ſein nos 1 aqui 
d& nos'alartnes. Depuis ie momeat o 1 


2 S 2 


cela a * bus + dE Wende 1 
4% dens *26loavalths;? 2H BIS le la 

Ocue;, 16 dmCkG Ae: Bike tbdt b Suu d. 
———— ge da cheſe 
publigue 7:06mme r RUnEr'ſtrateufs de 14 
eee de: Polibe nene efiiifivons - 
Je _premuer_Prefidenr,, 


&, nous, ſupplions. lo, Cour ge Fürecke 
8085 res fer Se eden 5 


Coers 4% de e et Mai 1788, 


4 Son Alte Sereni ime Mrigneur 
4 Duc de PENTHIEVR&, pur MM. les 
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. hs: a Sa Majeſts, ants; le choix bre i 


de nos concitoyens, nous impoſer le p- 


nible fardeau de les repreſenter - en toutes Þ 


circonſtances, il ne s en eſt trouve aucune 


ou ils aient paru avoir plus de beſoin des 
eſtorts de notre zele;, pour la defenſe .de 


leurs Interets. reunis. L'arrivèe inattendue | 
de M. le Comte de Thiard & de M. In- 


rendant, a conſterne tous les eſprits. Les 
bruirs repandus „dans toute la France, de 
nouveaux Edits deſtructifs de ancien etat 


de la Magiſtrature 5 affectent la ville de 


Refines_ plus vivement encore quaucune 
autre ville du Royaume 3 fi le Parlement 


lui eſt öté, ou ſi, par une diviſion funeſte, 


nous en perdons ſeulement une portion, 
la ruine de cette Ville eſt aſluree ; nous 


parlons, Monſeigneur „ fans 9 „la 


valeur & le prix de toutes les proprictes , 


E la ſubſiſtance de plus de quarante mille 
perſonnes, dependent de la ſeance du Par- 
lement dans une Ville on le commerce 


n'a d' autre reſſource que la conſommation 


de 7 habitans. = Cc eſt. A Votre Akreſſe ; 


o 


| 5 
| — à vous, Monſeignerr 5 3 =" 
res le pere des malheureux & des pau- 
vres, que nous avons recours dans une 
poſition auſſi effrayante. Que Votre Alteſſe 
Sereniflime daigne ëtre notre appui*, notre 
organe auprès du Roi; repreſenter à 8a 
Majeſts tles ſuites deplorables des change- 
mens qui nous ſont anhonces ; un peuple 


immenſe , en proie aux alarmes , à la plus 


vive douleur, ſe jette à vos pieds; nous 


oſons nous flatter qu'il. aura pas envain 
. votre pu iflanre? protection. : 


> a 3 — . 92 = EY . 1 4 — 5 A 


We 7% 128 * FR 


Lz TTRE "Cerite par 1 Commiſſion de Ia 
3 „4 M, le Comte de Bienne , 
le 0. fe W af / 


Les Commiſſaires des Etats vous fy oient 
And. lesſecours de Sa Majeſté, pour 
concourir avec Jess habitans aux travaux de 
12 navigation. Les fonctions remplies par 
le ä que vous aviex envoye A 

43 x 
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0 ä of 8 
— — — — — - 2 — —— + or x Be 
1 Ip" * 5 - v 26 * n I 4 Fel - . * 
RR oe —_— 


i, 


| nr N la 1 journee dont 
nous venons d StrbbrS nin, ne nous per- 


mettant pas de H employer, fans compro- 
mettre la reanquillice publique, notre reſ- 


pect pour Hantoribé, notre amg pour le 
bon ordre & notre zele pour les interers 
de H Provinee; dẽrerminent la lettre que 
Nous avdns Phonneurlde vos Yorire;. pour? 
5700 en prevenir, -! "Oo 27a IS 8 08 U 


nnd 
7 e avec 2 refipl D, C. e 


N. Feb 280775 205 . aa? al 91:29 
i no 15510557 3006 malyo 7 BY 
2 EP D K og ann 
i , 217501 Du fyl Mai 788. 8 eG 
nien EI k 221018 21 4novs I 180g 
1 17 recu; Meſſieurs; la lettre que vous 
m' avez fair Thohneur de mbcrire, par 

laquelle vous voulez bien me prevenir que 


les cifcbnſtanets dsceſfteeat dae le Rei- 


1 0 5 : ment de R6han ne -$'0ecupe pas encore 


des rfavans de la \ navigation $7ponr' lefquels 
il a étè place Rennes. On doit eſperer 


Au 8 OrPs L ne ſera pas long-temps ſans 
J pouvoir Etre reudu A ſa de deffifition . Pa 


7 at i Phopneur >etre , &c, 5 
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"2 o avons lien. forages, d anrès 
votre rẽponſe edu a Ide 26: mals que vous, 
n'ayez mal interprets le nnen 
que n : Phonneur . e 
f 3 5 1 oF N vous avions de nos 
de vouloir nous accorder un Regiment à 
Rennes, pottr | fe Inde utile & nos conci- 

toyens, & nom pd leg abmbattre, ni 
pour favoriſer, les armes à la main, les ü 
entre priſes fats contre ilesdroixsʒ fran- 
chiſes 8 Merkl dere Pröbinget ee 
ep uno-21q 9m neid gelgoy 2no07 allouns. 
_ -iJ/hiſage agtuel ade Setze. forge; militage | 
contre l. Miller elt le Moi qui agus fair 
refuſer e qui 
ne nbusipormer pas nde RN 5 
203) 2qm23-gnol 289-815 40 1G; D 8 
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LzTTRE erite par la c une, 


miediaire des Etats de Bretagne pour la 
Navigation, „ 4 Mo NSTEUR , Frere du 
Koz, le 10 Mai 9 8 | „„ 


Monszlenzvn. 


Da Ns un moment de defolation gené- 
rale, au milieu des emotions que tentent 


chexciter des ſoldats armes., inſultant avec 


inſolence les Magiſtrats & les Citoyens, 
nous nous derobons au ſpectacle malheu- 


reux de cette calamité, pour nous jetter 


avec empreſſement aux pieds de V. A. R.; 
comme premier Gentilhomme du Royaume, . 
ous Ecoutercz , avec bonté, des Commiſ- 
ſaires qui, charges du pouvoir des trois 


Ordres des Etats de la Province de Breta- 


gne, eſpèrent tout de votre puiſſante pro- 
tection auprès de S. M. Qui mieux que 


V. A. R. peut faire entendre au Roi les 
repreſentations de Sujets fideles contre des 
—— qui tendent a eclipſer la gloice . 


ip 
— 
4 


F 9 


de ſon r6gne Comment oſc-t-on - perſuas- 


der au Roi qu on aflure ſes droits en violant 


tous les notres , qu'on lui aſſure le cœur de 


ſes Sujets, en tournant contreux le pou- 
voir militaire , juſqu ici gloricux de avoir 
à combattre que ſes ennemis ; qu' n veille 


2 la tranquillite: publique en detruiſant toute 
la magiſtrature , ſans regle, fans} jugement „ 


& aneancifſant les Contrats ſolemnels qui 
uniſſent cette Province à la Couronne? 


Nous ne ferons point à V. A. R. le 


* des Evenemens malheureux & inquis- 


tans dont nous ſommes les tẽmoins; nous 


nous livrons à la confiance que votre bien 
veillance les fera promptement ceſſer. 
8 Nou ſommes, &c. 1 755 


* 
*, _— - 


* * N RR * nnn . ki * 


ſs E 17 R E ite + 5 jour, 10 Mai 


2788 , par la meme Comm Mon, 4 Mon- 


i FO le Comte d. Artois. 


| ONSEIGNEUR, 


LA confiance que nous. ne aſi de 


- conſerver' dans les vertus perlonnelles du 


— — — 
nr woe 
2 — 


—ů 


- Y mum — - — — — 5 ——— 8 : 2 — — —— 61 w 4 * 7 r ä rr a r 222 * r © 
* — — = - 445 — — —— — — — — ͤẽZt- re > — - Greene nate * ww A — 1 * 1 . 
* 4 = K 2 — — — . = - « —_ 9 As > A * n A Pegg, Dos #4 TRIP" 
ah Eee _—__ I — — — WE 5 ns; - — — — —Z=., WY PIP DAY PA ** * * 1 ** * a a - 20" 
* . — A — — — — — — SENDS a i = _ — be > * 8 ARS AA r ” 0 * * . 2 3 
— — : — r ER es - - — 4 : * 1 — „ — 4 5 3 — 
— A . a tos * _ — — r 9 BPO" 39. > eh, wee, — TIO <SEN - — 22 n N * ä 
4 7 * of * . 2 N 1 0 — pe 2 . N — wy y — 4 128 — Sac; Ew * « . al g I Pe Rn p o 2 - o — — wn 3 ——— 8 r 
I - . : : - — EO Sandy _— m rr hn — G — = —— - 
* 5" ths DST 4 6 3 aud 1 — ae in . Pre — 1 — , — irons, em — — 2 3 — — — — — 23 2 gall - 2 . OB 2 IE W . f 8 = Suns 
. * = h — 2 2 e ni — RIFT — a 5 — — — 2 TI p —— — > rat, omen - = - == — — —— 
2 . e 7 — — 1 2 A re DI N a . 5 8 IE 8 2 * 2 — —— 2 7 — 5 — nr WR: . — 
* > 7 * — Lad e — = 4 ” b — ind * — wn - — by oy - — — — — ——v— — * p< — - ot - . 0 8 % v 
r ILIRIITCITIINRRL TITS: Rs CE RE en Oe . a ER ris —— — K ———T—T—T—T— * — — 4 % _ | : . — — — , 
— — ee F N 5 5 , — p . — — — cIROW ers axpremar <a — — — — 2 — ow a — —— reg — * 
— — —.— — r rr — — jy XS 9 _— — —— = — — — — — — —— — ——_—— — 7 — — 1 
— —- DR — 2 8 — nt ms IF, 2 — — RR — 8 — E err In ͤ ——— REIN -: E = e 5 2 * F 1 0 
— — — 9 _ - I er 2 2 * — ba 8 — my 2 — — 2 — 2 — I EAT — — —_— ” PE * n * * 9 1 
— 2 : — —u— 1 —— —_ — tony — — 8 _ em — ME = Rs ys oa Lets wry 2 ID N * 2 " — — ” * I — 
5 — nk * 5 r rr 2 _ — * — 1 - . 7 r 1 — L — — K A CIP — 5 * 4 
— * 2 415 „ _ 2 — INOINY reer 4 4 ” SY * — — * a 4 a 4 
* . 4. E r n — 2 7 2 * 
” : 
7 f. 
- ; * 
255 : . „ 
— 3» 
" * , 
- - 
& ' 
4 l 
4% [1 
o i 4 


—— 


— —öP-ü—ô—ñ — 
— — — 
— 4 


** 
- RO ” 
— — —— 


— Oe ne > 
N — 


8 

— — ach—ghe 

— <> 

3 — - 

ray ens. a och 
22 


— 
— we 
— == CESS, 
ae Hs NL ow V* SP 
r ND 
2 1 — — 
8 d e 
2 1 —_— 7 
. _ 
1 
— — — di 
a 
ne p 


— — — 


S - — — 


8 2 > 
: be — 2 — — 2 4 * po 0 : 
2 — Af wei — J — 8 : 
. K ——— — COONS Sono Bone _ — * r — pe ans — — ings — — | 
— — _= m * Cen Jo ** * beth bi. do 3 — — — e ung N > - 
— 8 8 n . . 4 as CR Hae tf 1 — — — —— — < s 
* * _ 7 G 
CT IBN RI IBS 2 : : — a | ; | 
# 
/ 


—— 3 


* — — 
e 
— 3 


ſubltiruce aux l Peeps M Minifir 


"ab: 


Roi, celle gue is nene AVONP IS le cu, 
ne de V. K. R. ne udp Sick 
recouri ir A Kale dan Ans 48 Wiabbpbe | 
dont nous Veit ae tente N 

Le Temple de 14 J Rice doe; Hofbrke 


rbitrai- 
rement. diſper a propric 9 UCC en 
leurs perſonnies, par ann inpgipge: 
de leurs Offices, »loitour: neee 
da Monarque, au nom de ce eme Monary 
que; dun Roi de qui notre fideliye no deroid 
attendre que dos: bienfairs: Tel eſt „MgriI 


le foible tabltau do ne ue non av on tous 


la denleur de voir dans cn qu deſaſteux 
Si V. AY R. repleſentoit au Mol cm 


blen le ttömpent cox qui oſent iu conſeila f 
Jer de pareils ordres, il ne nous eeſſ pus 


permis de douter que S. M. ne ſe porteroit 
Ales revoquer, & à em ſuſpendre {exgcu- 


tion juſqu'a Taſſemblée des Etats, fans le 
1 nespeug (ſe) 
aucun chan gemenx flans ſ adminiſbrarion de | 
14 uſtice de cette Province N ge. 
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I NeVvs rao -denvoyy?1 Dl 
Votre AlteflsiSerenflinie.uneicovinndelab 
lettfe Aue ous adrefiongh Sa Majeltdr Vos 
bötttes , vötre attachment nne 
Province; votke amour pour le bien pu- 
blie ne bus per merttont pas d etre ĩnſen⸗ 

fible aux mattraurs eu epronxe la Bretagne. 
Nous föhs eſpe tere nque io Votre iA lcoſſe 
Sereniſſirhie u ν,H; bien rot get nos 

jafſtes reclamatibns „ &. J puer. e 
ſon credit „ &e. I « 25170, le 30 154 
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. 
avez r inſpire a la e ; E attachement 
que vous lui avez témoigné , nous font 


_ elperer, Monſieur, que vous voudrez bien 
preſenter à Sa Majeſts' nos juſtes re- 


clamations, & les appuyer de vos bons 


. 1 - 7 
* * 7 
. - 7? . PTS 
25 3 4 * 4 A 2 
A ot KK — . —_— — {1 nn 
* 


1 4 M onſeigneur 2 EA Sens, 


Du meme Jour to'Mai 575. 


. 2 
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Mogfighs," CO ge Ol 


&. ' va 


Neo ork har de vous adreſs 


ſer copie de la lettre de nous prenons 


la hberre d'ecrire au Roi; ly contenant nos 


reſpectueuſes repreſentations 'Tur les e coups 


Pportes aux droits de la prdvinbe de Bre- 


tagne; nous olons nous fltter „Monſei- 


gneur, que, penetre de Ia. juftice de 5 
nos réclamations, vous voudrez bien les 
appuyer auprès de Sa Maj jet, & faire 
valoir, en notrt bear, l. kredit dont 4 
vous jouiſſez, __ hs 
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Del IBERATION. du Bureau de la V, ile 
—— .Communaute' de Rennes. - Tt / 


5 Du 131 Mai 1788. . 


Mos le pres. Syndic a 4 


repreſents qu'un grand nombre de citoyens 
de cette Ville, de tous les ordres, de tous 
les rangs do tous Etats, lui ont temoigné 
le defir que on convoque une Aﬀemblee 


générale, pour qu elle faſſe au Roi de très- 


humbles & tres - reſpectueufes reprefen- 
rations , relativement aux circonſtances 
actuelles, qui ſemblent annoncer la ruine 
de cette ne , qui n'eſt point ville de 
commerce, qu elle eſt dautant plus fandee 
A reclamer qu un Edit du 4 Mars 1560, 

annonce qu'elle a acquis je droit d avoir 


dans ſon enceinte le Siege de la 7 uſtice 
ſouveraine de Bretagne. & qui fut &tabli 


à Rennes A jamais, après avoir conſults 
les Etats de «ule 5 & qui cependant 
wont point. EE nſultes avant A nouvelle 
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vince, & a la whe? de Met ile 
en conſegueneet 4 gequierti qui ſoit eerit „ 
pour obtenir la permiſſion de convoquer, 


le plutòt poſſibſe, Ws ns se générale, 
Pbür rente e paß Jul © adifeta Bok 
Err. Sk, Fnbhippes de 8 
1 ne kc gu'if rd Zeri (So 
; Alte e Sé renin” Weile nell M: 
de Penthievre, pour la N de pure 


la convocation de PAfſemblee Ine 
& la lettre qui a ers arrtrde ;/ uit effet, a 
EtE 11 ignee de ous les membres du Bur 2 
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ris de la Magiſtrature, & chaſſe les Magiſ- 
trats du temple de la juſtice: le Palais, 
depuis ce moment inacceſſible, eſt rempli 
de ſoldats. Plus de Juges, plus PR Juſtice ſou- 
veraine; la Capitale de Ja Province livree* 
a une anarchic effrayante ; deux cens peres 
de familles , les uns depouilles d' Offices, 
qui Eroienr leur unique patrimoine 3 Jes au- 
tres nayant plus que fe vains titres ſans 
fonctions, fans revenus , réduits eux, leurs 
femmes K leurs enfans à la plus affreuſe 
misère; un peuple de Citoyens, de tous 
etats, gens de juftice, marchands, artiſans , 
manouvriers, ſans commerce, ſans travail 
E ſans pain; tels ſont/a Rennes, Monſei- 
gneur, les cruels effets de cette règenéra- 


| tion de la Juſtice.” Noys ignorons bil eſt un 


coin du Royaume ou ils puiſfent produire 
quelque felicitẽ; mais tel eſt, quant à nous, 
Faffreux ſpectacle dont nous Wander dechi- 
res. Nos Concitoyens conſternés nous 
demandent, avec des larmes de ſang „de 
convoquer PAfemblee générale; ils conſer- 
vent encore que 8. M., , -attendrie 

par 


par le tableau de Jars perces & ts mal. ; 
heurs qu elles entraĩnent , rEvoquera” ces 
Edits deſaftreux 3 nous ne pouvons nous 
rendre à leuts veeux , fans la permiſſion de 
V. A. S. *nous' ppb de vouloir bien 
nous I accorder, ſans retard, & d'etre, en 
ce moment, auprès de S. M., le Lore 7 
SY de leur vive edoulelir. pI I: 


RO CES VERBAL. 
Ds Wu Greer en gt G du Tartan de Bretagne 


1 0 US, 5555 Joloph-F fighia . , 

Conſeiller du Roi, Greffier en Chef Civil 
du Parlement de Bretagne, rapportons que, 
le to. Mai 1788, la Cour dudit Parlement 
etant Chambres aſſemblees, aux fins d or- 
dres du Roi, adreſſes la veille au premier 
Preſident de ladite Cour par le fieur Comte 
de Thiard, Lieutenant Général des Armies TY 
du Roi, & Commandant en Chef pour a 
Province de Bretagne, lequel en devoit 
demander Fentree: :.ladire Cour 93 
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par "RO Huiſfiers te ſervice que- 'Y Com 


miſſaire departi pour Pexecution de ſesordres 


1 


de Thiard etoit entre au Palais, accompagne 

4% ſieur Bertrand de Molleville, Conſeil. 
ler du Roi en. ſes Conſeils , Maitre des 
Requetes ordinaire de ſon Hôtel, & Com. 


en Bretagne, elle nous auroit commandẽs 
daller vers eux, pour leur demander la 
repreſentation de leurs Lettres de Creance, ' 
& les prevenir , qua defaut de ladite repre- 
ſentation , Pentrèe de la Cour ne pourroit 
leur ere accordee : qu'en execution des 


ordres de la Cour, ſortis de la Grand' Cham- 


bre par la grande porte d' Audience, avec 
deux Huiſſiers que nous avons pris avec 
nous pour nous accompagner, & rendus 
tous les trois dans la grande Salle des Pro- 
cureurs, nous y avons trouve leſdits ſieurs 
de Thiard & Bertrand, accompagnes du 


Capitaine des Gardes dudir ſieur de Thiard, 
que nous avons reconnu pour ere le ſteur 


Chevalier de Caud , & de quelques gens 
de fa fuite; que, lui ayant demande , de la 
part de * Cour, la repreſentation de ſes 


* 


La de See avec nn que, 
ſans leſdites Lettres, il ne pouvoit en avoir 
Fentree , ledit ſieur Comte de Thiard nous 
a repondu qu'il avoit ordre d entrer ſans 
repreſenter aucune Lettre de Creance ; que 
nous Etant retires vers la Cour, à laquelle 
nous avons reports lareponſe du Comte de 
Thiard, elle nous enjoignoit de retournec 
vers lui, à effet de lui faire une iterative 
demande de la repréſentation de ſes Let- 
tres; que, dans le temps que nous prenions 
les oodles de la Cour , on a entendu frap- 
per aux differentes portes de la Grand- 
Chambre où le Parlement ᷑toit aſſemble, 
fans qu'il en eũt permis Vouverture. Retour- 
nés vers le ſieur Comte de Thiard, & lui 
ayant réitéré, de la part de la Cour, la 

demande de ſes Lettres de Creance , il 
nous a repondu , une ſeconde fois, que, 
{ans les reprefenrer , il alloit entrer & nous 
ſuivre: 4 Finſtant nous Pavons quitte : & 
rentrẽs ſeuls par la petite porte du haut 
de la Chambre, &, fur le compte par 


nous rend a ladite Cour , A 


; ] | \ 
i \ 1 [ I 


dudit 9 FR Thiard a ne pas opti 


ter ſeſdites Lettres, elle nous a, une troi- 


fieme fois, renvoyies vers lui, a Feffer de 


lui faire une troifieme demande deſdites 
Lettres, & lui declarer que Sil perſiſtoit 
dans ſon refus de les repreſenter , lad. Cour, 


ſans. entendre aucunement prejudicier a 
droit qu'elle a den exiger la repreſentation , 


& dans unique intention ou elle Etait de 
faire ceſſer les bruits qui ſe faiſoient enten- 


dre dans l'enceinte du Palais, elle ſe portoit 


à lui laiſſer les portes ouvertes (a): en 


conſẽquence, ſortis une quatrieme fois de 


la Grand' Chambre pour retourner vers le 
ſieur Comte de Thiard, nous avons trouve | 


-thþ grande Salle des Procureurs OCcupee par 
la compagnie des Grenadiers au Regiment 


de Rohan-Montbazon , & nous avons appris 


que le Comte de Thiard S' Etoit retire au 


Parquet des Gens du Roi. Sur le rapport 
que nous en avons fait en la Cour, elle 


nous a commandé de nous tranſporter au 
Parquet des Gens du Roi une quatrieme, | 


(a) Ce qui n a pas e EtE « opine : mais I ordre en fut 


cependant donné. 


fois: nous y 6rant rendus, nous en avons 

rrouve Pentree gardèe & defendue par la 

compagnie des Grenadiers. Aprés y avoir 
cre introduits, nous avons fait part au Comte 
de Thiard de la première partie des inten- 
tions de la Cour. II nous a repreſents que 
la ſeance qu'il venoit tenir Eroit un Lit de 
Juſtice; que la volontéè du Roi &toit qu il 
preſentir lu meme ſes Lettres de Crèance; 
& quꝰen vertu de ſes. ordres, il enjoignoit 
ala Cour de lui faire ouvrir les portes ſur 
le champ gt proteſtant, qu'en cas de refus, 
il ſeroit, avec regret, force uſer de vio- 
lence: & nous ayant offert de nous remettre 

par ecrit ſeſdites reponſes & injonction, 

& nous l' ayant accepts, le ſieur de Bertrand 
a ecrit, de mor à autre, Pordre qui ſuit: 


La ſeance que le Roi nous a charges 
» de tenir aujourdhui, tant un lit de juſtice, : 
» lavolonts expreſſe de Sa Majeſte eſt qu'il 
y ne ſoit pris aucune deliberarion ſur notre 
>» entree en la Cour; nos ordres, a cet Egard, 
» ſont ſi poſitifs qu'il ne nous eſt pas poſſi- 
» ble de Nous en cart. ter: Ceſt en vertu | 


* 


. 


A 
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2 Aal ordres que nous ordonnons, de 
„la part du Roi, & ſous peine de deſo- 
» beiſſance, que les portes de la Cour nous 
» ſoient ouvertes ſur le champ. & Duquel 
ordre eEcrir,, comme dit eft, par le ſieur 
de Bertrand, de lui figne , & du Comte 
de Thiard, ayant ts reſſaiſis par ledit 
ſieur de Thiard, nous ſommes rentres 
en la Grand' Chambre du Parlement, ow 
nous en avons donne lecture a la Cour. 
Quapres lecture dudit ordre, la Cour a 
renvoye vers le Comte de Thiard pour 
lui annoncer que les portes eroient ou- 
Þ vertes, avec ordre de nous retirer par 
I — dCevers elle fur le champ, ce que nous 
avons execure ; remarquant , dans notre- 
paſſage de la Grand'Chambre au Parquet, 
que la compagnie de Chaſſeurs dudit Regi- 
ment ętoit auff entree dans le Palais. Que 
le ſieur Comte de Thiard a entrs en la 
Cour environ les ſept heures trois quarts, 
accompagnè du ſieur Bertrand, ayant pris 
leurs places accoutumees, M. le premier 
Prefident a dit qu'il etoit charge Par h | 
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Compagnie . aux Forteurs or- 
dres que les formes anciennes & accou- 
tumdes &toient que | les Commiſſaires du Roi 5 5 
communiquaſſent leurs ordres K 
avant d'entrer en icelle „ & qu wil en. für 
_ dElibere libremenr , fans qu'il füt introduit 
ni troupes, ni de! dans interieur du 5 
Palais; & que la Cour Tayoit charge de 
leur enjoindre de fe retirer » & Fexecurer 
ſes prealables efſentiels. A quoi. le Comte 


de Thiard ayant repondu que cette ſcance 5 


etant un Lit de Juſtice, ne devoit 1177 etre 
aſſujettie aux formes ordinaires; quꝰau refte, 
il ſe conformoit aux ordres qui lui avoient 
Es donnes par Sa Majeſte. M. le premier 
Prefident a obſerys c que la Cour 1 ne pouvoit 
obremperer à des ordres qu elle ne 7 . | 
ſoit. pas, & qu'elle Vavoit. charge 

renouveller Pinjon&ion de On 
ſes ordres , & de laiffer 3 12 Compagnie la 
faculre d'en deliberer librement. Le ſieur 
Comte de Thiard a repliqué qu il ne pou- 
voit ſe diſpenſer Fexecurer les ordres dont 
il eroit chargé, & que ces ordres inter- 
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24, = 
e 7 Cour toutes delibdratiane”” quel- * 
conques: le premier Préſident a dit que, 
dans ce cas, 1a Cour ᷑toit obligee de ſe 1 
retirer, & qu elle ne pouvoit prendre aucune 
part 2 tout acte du pouvoir abſolu qui lui 1 
interdiſoit le droit de delibérer librement, . 
& dans les formes accoutumees. AP inſtant, 5 
le ſieur Comte de Thiard a remis à M. le. 
premier Preſident, une Lettre de Cachet, 1 
| portant defenſe. de deſemparer, ſous peine 
N deſobsiſſance. Une pareille Lettre, & 
N portant les mEmes defenſes. - adreflce \ la 5 
Vi Compagnie, a Eté remiſe, 5 par 'e Sr. Comte 7 
de Thiard, au Doyen de la Cour, qui en: 
a donné FRED & ledir fieur de Thiard 0 
nous en a auſſi remis une dont nous avons "+ 
donné lecture - & gut lt. N en <8, 


WT. Ds PAR * Ro. "MF Ts 


n eſt ordonné au Greſfier en chef, 5 : 
Parlement de. Rennes, ou autre depoſi-- - 


p:iſenter au ſieur Comte de Thiard, Lieu- 
tenant General es s armecs de Sa Majeſte, 


-. 
r . 


taire des regiſtres de ladite Cour, de re- 


Commandant en chef dans fa province 
de Bretagne, & au ſieur de Bertrand „ 
Maitre des requetes ordinaire de ſon ho- 
cel, & Intendant de; ladite Province, les 
"is de ladite Cour, ou fe font les 
enregiſtremens des Edits, Declarations'& | 
Lettres - patentes porres par leſdits Comte 
de Thiard & de Bertrand; de dreſſer 
procès- verbal de I'« enrẽgiſtrement 7 denen 
& publication de Iadite Ordonnance, & 
deſdits Edits AY | Declarations & Lettres 
patentes, dont il ſera delivre zune expe=: ' 
dition audit ſieur Comte de Thiard & 
de Bertrand. Fait A Verſailles, le premier 
Mai 1788. Ligne, LOUIS , Mi War bass 
le Baron de Breteuil. 3 TED 
Lecture faite deſdites 4 4 ten * 
M. le premier Preſident, au nom de la 
Compagnie „ a reitere- ſes. neee 7 
contre Lenrẽgiſtrement qu'on ſe propoſoit 


de faire; &, à Pendroit, ie Comte de 


1 hiard. a lo un diſcours contenant ſes re- 
grets d'avoir 66 charge de pareille miſſion, 
en obſervant a au Tanten . la bol. 


Gon qu'il tẽmoignoit à Sa Majeſte, en 
exccurant des ordres auſſi rigoureux, de- 
voit Etre pour les Magistrats Pexemple 
dune e n aux volontes a 
Roi. 2p. 
- Te ſieur een a enſuite adreſs 1 un 
At Lore au Parlement, pour lui tEmoigner 
4 ſes vifs regrets des ordres reireres qui 
Vavoient oblige de fe trouver à cette 
ſeance, mais qu il ne 80 etoit enfin deter- 
minè à obèir, qu'erant raſfure par ſa con- 
France dans la juſtice du Roi, qui lui fai- 
fait preſumer que les nouvelles loix, dont 
ildevoit- tre queſtion, ne pouvoient en rien 
altérer la loi conſtitutionnelle de la Pro- 
vince; que les Rois les plus ſages ne ſont 
Pa exempts erreur, lo 5 pa rr entou- 
135 res de gens qui les trompent; ...... quꝰoccu- i 
1 pant, en ce moment, une place qui lui 
J etoit deja deſtinée comme Maitre des re- 
Tis queres, il coir inviolablement attaché aux 
Frais principes de la magiſtrature, & qu il 
prenoit Vengagement, „dans le cas que les 
loi fuſſent « contraires aux principes fon- 


27 
damenteus du Royaume, ou de cette pro- F 
vince , de joindre ſes reclamarions à celles 
du Parlement de Bretagne. Le ſieur Comte 
de Thiard ayant enſuite remis au premier 
Préſident ſa commiſſion, & ayant requis 
d'en faire faire la lecture par nous, M. le 
premier Preſident sy eſt refuſe, en diſant 
que les Arrites de la Cour lui defendoient 
de deferer- a aucunes de ſes réquiſitions; 
ſur quoi le ſieur Comte de Thiard nous 
auroit appeles & donns ladite commiſſion, 
avec ordre d'en faire lecture. Le ſieur 
Comte de Thiard ayant auſſi ordonné, 
par deux fois, aux Huiſſiers de faire entrer 
les Gens du Roi; les Gens du Roi entres 
en la Cour, nous nous ſommes rendus au 
bout du Bureau de MM. les Rapporteurs, 
en paſſant derriere le banc de Meſſieurs 
les Preſfidens & le banc de Meſſieurs des 
Enquètes, & nous étant couverts, nous 
avons donne lecture de ladite commiſſion. 
Ladite lecture faite, M. le Procureur-ge- 
neral , requis par le ſieur Comte de Thiard 
de conclure à ce que ladite commiſſion 
füt * a dit que, Fuſage ne per- 
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mettant pas au Miniſtere public de conclure 


en preſence du Porteur d'ordres, ni du 


Commiſſaire dèparti, il ſe refuſoit de con- 


clure. Sur ſon refus j le ſieur Comte de 
Thiard a prononce Parrèt d' enregiſtrement 


en ces termes: c Le Roi a ordonné & 
„ ordonne que ladite Commiſſion ſoit en- 
. 95. régiſtree DIY 3 3 E W 


Enſuite le ſieur . a Thiard a remis 
2 M. le premier Preſident ſes Lettres de 


_ creance, avec réquiſition d'en faire faire 


Ia ledure; le premier Preſident & y eſt re- 
fuſe. Le ſieur Comte de Thiard nous a- 

appeles , & nous a ordonne , de la part du 
Roi, de donner lecture de cette Lettre de 


creance , numèrotée 2, que nous avons 
_ execute dans la meme forme que ci-deſſus. 
Ladite lecture faite, M. le Procureur-ge-" 
neral du Roi a repreſents au ſieur Comte 


de Thiard qu'il alloit ſe. retirer, n'ayant 


pas regu d' ordre de deſemparer; ; ledit 


Comte de Thiard lui a remis une Lettre 


cloſe, portant defenſe de deſemparer , ſous 


peine de defobeiffance, dont M. le Pro-' 


5 


cureur - general du Roi * . 1 lecture. 


Le fieur Comte de Thiard a enſuite pré- 


ſents i M. le premier Preſident un paquet, 


portant pour adreſſe, a M. le Comte de 


Thiard, ne. 3, à ouvrir quand le contenu 
du ne. 2 ſera exEcure , contreſignè, le Baron 
de Breteuil, & adreſſè d Rennes. Sur le 
refus de M. le premier Preſident, comme 


deſſus, il nous a appeles, & nous ctant 
rendus pres: de lui, il nous a remis ce 


paquet, en diſant: «/ Le Roi vous or- 


c donne d'ouvrir ce paquet & d'en donner 


« lecture „. Nous nous ſommes rendus, 


comme deſſus, au bout du banc de MM. 


les Rapporteurs, &, couverts, nous avons 


rompu le cachet; & ayant fair ouverture 


du paquet, nous y avons trouve une Or- 


donnance du Roi fur Padminiſtration de 
la Juſtice , compriſe en 6 articles. Lec- 
ture faite dudit paquet, M. le Comte de 
Thiard a dit a M. le Procureur - general 


du Roi de conclure; M. le Procureur- ge- 


neéral portant la parole, a dit: | 
Meſſicurs, « Pimpuiſſance malheureuſs 


— — — — —— — wm ney 
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| « ol je me vois de communiquer 2 14 
« Cour, ainſi qu'elle me l'a perſonnelle- 
ce ment enjoint par ſes Arretes des 5 K 

_«'7 Mai 1788 , les ordres particuliers | 
« qui me ſont intimes, me placant dans 

E la cruelle & preſſante alternative, ou de 

& ne pas obtemperer à des ordres qui me 

& ſemblent porter tous les caractères de 
« la ſürpriſe, ou de trahir, en effet, mon 
« devoir, mon honneur & mes ſermens 

tc par une deſobeiflance reelle aux loix & 
« ordonnances qui ſont les vrais comman- 
« demens du Roi, dont il m'eſt impoſ- 
« bible: de ne pas toujours, conſulter le 
-< veritable intérèt; je requiers pour le 
Roi, qu'avant faire droit, il ſoit or- 
« donné que les Edits & Declarations 
e du Roi ſeront prealablemenr commu- 
* niques aux Gens des trois Etats de cette 

& Province, lors de leur première Aſſem- 

* 

Ec 


blee, pour, dCapres leur deliberation , . 

& le tour rapportẽ a la Cour, en ëtre 
e dElibere librement ; tre, ſur mes con- 
« cluſions, ordonne ce qui ſera vu appars 


X 5 9 


c tenir; qu'en attendant il ſoit fair au 


— 


Seigneur Roi de tres-humbles & très- 
E reſpectueuſes remontrances, dans leſ- 
ce quelles on remettra ſous les yeux de 
„ Sa Majeſté tous les droits, privileges 

* & prerogatives de la Province . 


A Finſtant, MM. les Avocats-generaux > 
du Bourblanc, Loz de Beaucours & da 
| Pare Pore, ont dit, par Forgane de 
M. du Bourbhhe; premier Avocat- gene- | 
ral: « Le miniſtere public etant indivi- 
ſible dans ſes fonctions, comme dans ſes | 
ſentimens, & Puſage du Parlement, n 
Bretagne, rant que M. le Procureur-ge- | 
neral donne ſeul aux Chambres aſſemblies 8 
ſes concluſions ſur les Edits, Declarations 
& Lettres patentes; Nous Saturnin-Marie- 
Hercule du Bourblanc, Hippolyte-Louis- | 
Marie Loz de Beaucours, Avocats- gené- 
raux, Marie-René-Frangois du Parc Pore, 
Avocat-general honoraire, declarons adhé- 
rer aux conclufions prifes | par M. le Pro- 
cureur-general , & remettons fiir le Bu- 
reau hy preſente declaration nes de nous, 
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4 Leg ſieurs Lucas, de Mofcrocher 8 
Amon, Subſtiturs ade M. de Prscurglüüt 
 general,,, Me. Latas de Montroefler- 5 1 

| rant la -parole 32 ont: dir — — 
de M. le Procuteur enéral du Rot :* M 
en cette qualité ayani Ihonridur cpetre e 


aſſgeies au miniſtere public M Nobs Wane 
rin-Claude- Louis Lucas de Morittochery 
: &\Charles-Arnaulc-Nie6las Au wont; oy 
clargns. avoir less memes « entithens' "4 2 
vienne nt Th Petre témoignés par 148 quatre 
eie ae de ce--miniltate ;" 6] 
1 Mö depoſans, {or le Bureau la pteſent 
declaration ſigniés, de nous, pour — 
re au procꝭs verbal de cette ſeance ; 10 
| 2. Mai, 788. 3 ainſb3ſignes: far. A mini f Dy 
5 — de Monrrocher 2 Aumtont-. $4 Ws. 
M. le . Procuredi-general di -Roieyanell 
enſyire, repris la: parole p a dit + que: Ne 
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— ap ſes precedenres declarations} 


i requèroit, qu' avant faire droit, ledit 
Edit eut et eee, aux Gens des 
trois Etats de cette Province, lors de leur 
premiere Aſemblee „pour, dapres leur 
deliberation , & le tout rapporté à la Cour, 
lorſqu elle foes libre de dehiberer, ere, fur 
{cs concluſions, ordonnè ce qui ſera vu 
r Enſuite le Comte de Thiard 
« Le Roi ordonne que ladite Or- 
eee ſoir enregiltree , pour etre exé- 
CutEe. ſuivant {a forme & teneur, & co- 
pies collation nees d'icelle, - envoytes aux 
Sieges du reſſort, pour y ere: parcillement - 
lues, publices & enreégiſtrées; enjoint au 
Procureur + general du Roi oy 'tenir la 
main. Apres quoi le ſieur Comte de Thiard 
Aa preſents a M. le premier Prefident un 
paquet, en engageant' d'en faire faire la 
lecture; &, ſur ſon refus „il nous a ap- 
peles, & rendus ptès de lui, il nous a 
| ordonne, de la part du Roi, de prendre 
ce paquet, de Pouvrir & de faire la lecture 
de la 1ot be contenue; & nous Erant reti- 

C 


a 


4 

res au bout du ban de MM. les Rap- 
Pbrreüts; nous Hos Toms coilvetts & 
àwöhs K Hr de dos Audit Pütſuet, 1 M., 
MOI Oortite de PHhTd, HE T Gilvrir 

4 aprös⸗Lienkegilkrdateht th ns. $ «Contre= 

igt le een de Et belles 4 
Renmes. Apres paper olkoart ibusJ"Ivbos 
| gh ae point des Ju- 
 riſtliftions Fexceprt e clip ell onze 
articles dont ft Hat dbnitte SERGE 

© 09*Eiifivire NI. IC Weed. kee ede 

Mis le Procuftur - genéraf dil Roi tbn- 

| Quit Rifle Ait que cet Va Want 

Pas moin lata ue 1 prbesdent, 

Puiſch i cbncefbit Gal 1 a 
tion de J ſultice , "0 Weblac dle belli 
dans Les, peace Loflclaffdtlt. Apres 

quo of 16 fle Konnte de Phiard a 1 

Tafret denrEgitfrerttetig, E ribs 

que 1 291 tl forme 9 5 

Te ſteür Conte de ThE a enſuite re- 

his A NM. 123 een 2 oe : 

avec coauthor 10n 23 622 Hey par Þ le Gretfier 


+ os qu'il e 9 ton refus morivs 
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e Iloh.y.,CQprenycrg prey ng Etre 
a N bays dy, haceay de, MM.lesRap- 
- i: 29 eure ARR: ayans 
| is nQus Fairs, lubllitues, dans: ladeRune, da 
: HALF, DROVE uo la £9yr,ayant 
2If 82x96, Je plus „profound fene, nDνj,ĩons 
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26H 251 MM. 5H 1603s ub tank us 257 


Once defſus.de ewe en de Thard 


Bous 2 AABEIES Se, en dus pres de ui, 
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cu e 170 
FOE] Fs 
112 ITY rd on 
Ha ie ture ; 
418 = PE Third & w 
Fequis JU I le : mer 105 25 
fen 55 1 
> pd of 5 29% * 


fedir "Procts 2 nous mo 
fit pour + 5 We * Roi oi, & ſans 


0 F Gu 25 | 
avoir Al Cüttiemene A pprouy e ligna- 


cure” le e IEglu 8 & avans refers 
chacy de no A 


-U 0 P cds 
TT r= _— 


: als fk” ke 5 e heur Comte de 
Thlard nds a remis une | 


dei ld, . pour fire dep e au e de 
la Cour: il nous remit ed meme temps 
une Lettre de C Cacher , pour nous ordonner 

23 


54 „„ 
4 Aigner, 1 nous en ctions requis, 1 „ 
exemplaires imprimes des Edits, Declaras 


tions & Lerrres, - 5, PArentes 3 As tout quoi 


z 311 


nous nous ſommes © retirẽs vers les neuf 
heures & demie N 01 r., & avons renvoys - 
au lendemain la 1 de eee 
4 981 
Proces - verbal. Le. imanche 11 Mat, pré- 


Ki 
ſente anne, nous ayons re rec, vers les huit 
heures du marin,,en, notre Lötel r rue de 

is 0j ien 
Toulouſe, Paroiſſę Saint: 8 7 uyeur; une liaſſe 
d'exemplaires imprimes , de. a part dv Comte 
r 
de Thiard, axe requiſition de: igner leſ- 


- {59 Ai B 
dits exemplaires ce que nous avons fait en 


vertu de nos ordres; & apres notre ſigna- 
ture ordinaire, y avons ajouté: de Pexpres. 
commandement du Roi. Enſuite nous ſom- 
mes ſortis pour nous tranſporter au Greffe 
du Parlement , nous en avons trouvé les 
portes fermees , & ayanr frapps A la prin- 
cipale porte, une lentine le du Regiment 
de Rohan Montbazon nous en a-refuſe Pen- 
tree juſquꝰà ce qu'il eũt fair appeller POM- 
cier de Garde, qui nous a permis aller à 
notre Greffe, apres nous Etre nommes 3 & 


8 5 = ' 
eds audit Greffe, y avons vu que ſur 
le Reégiſtre d'enrẽgiſtrement les roles 10, 
115 1%, 13, 14 etoient entièrement rem- 
plis, avec vingt-quatre lignes ſur le re. du 
quinzieme f., par la Commiſſion deſdits 
ſieurs de Thiard &. Bertrarid , & POrdon- 
nance ſur Tadminiſtratio 00 la Juſtice, 
que la fin du fo. quinze avec le ro. du ſeiziẽ- 
me btoient reſts en blanc, que le 165. fo. 

ve. . commencoit par la "ga de rOrdon- . 
nance ſur I adminiſtration de la Juſtice , 
commengant par ces mots: Si, donnons en 
mandeiment; de facoti qu'il y avoit plus de 
h valeur un role en blane 'ehtre le 61. 
article &] la fin de ladite Ordonnance. Nous 
avons auſſi remargue' qu'il ne fe trouvoit 
aucun eſpace entre PArret d'enregiſtrement 
de ladite Ordonnance & le commencement 
de 1'Edit portant ſuppreſſion des Tribu- 
naux d' exception; de forte que Pon avoir 
pas de place pour inſcrire le tableau des 
grands Bailliages annexẽs à PEdit ; que PEdit 
portant ſuppreſſion. des Tribunaux dexcep- 
tion N du 16e. & ys . du Wa TJ 


avec rrente- deux du v*. dudit f., que 8 
bas de la page dudit fo. toit reſts en blanc; 
que le ro. du 185. fl commenqoit par ces 
mots t Si, donnoas mandement, ſim dadit 
Edir; de ſorte quiliſe trouvoitoencore du 
blanc au milieu de cet Edit , ique de reſte 
du . 18 & partie du;nge H. Exolent rem. 
plis par la Declaration dw Roi concernant 
7Ordonnnance Criminelle. Que nous avons 
vu, pendant notre prefences: porter ſur ledit 
Regiſtre le commencement de Edit portant 

rotabliſſement de la Cour pleniereb: Pen- 
dane ce temps, nous avons continue la rẽdac- 

tion du preſent. Procës - erbal. Sortis du 
Greffe, ge rentres en notre Hôtel, le ſieur 
Comte de Thiard nous a envoyé chercher 
pour nous demander fi la tranſeription etoit 
bientòt finie, & apres lui en avoir rendu 
compte, nous nous ſommes retirés; le ſoir 
nous npus ſommes occupès a la redaQtion- 
du preſent Proces - verbal. Le Lundi, 12 
Mai, nous étant rendus au Greffe du Parles 
ment, nous avons trouvé les portes fer⸗ 


8 mées; & ayan frape , une Sentinelle nous 


r , — 
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yon guns 
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9 
a ouvert; 5: 8 Etant entres, 
temarquẽ que 1a Garde toit eee Fe 
enquanteriounfoixante howknes;; tant fuſi- 
hersique Cnponaun, Serguns & Officier; 
rendus & notre Groſſe qnhhανwns remarqué 
que Pon avpit finilowanſeriprion de Edit 
portandirerabliffement ide 48 Tour plenitre+ | 
porte aui. thik ge, ftizo82e)2 1 , & cin 
lignes: du d zelF, guete bas du r. dudit 
£,,<towreftedblanc;: IEEE n toit qu au 
commencenieniduv% dudirif®.qu'on voyoir- 
_ Iafrfidudmifidn;de forte qui a encore 
un tres grando e ſpace enoblanc fur ledit 
Reégiſtre. 2 L Edit portint rłduction d Off- 
ces du Farlemiemt de Rennes ttoit commencc 
a. enregiſtrex vn nous à. falt voir auſſt 
que Pon avoir porte fur le Regiſtre de Let- 
tres, les Lettres de Creance deſdits ſieurs 
Comte de Thiard & de Bertrand. Retirés 
en notre Hotel, nons yr avons pris notre 
refection, & Je ſoir nous ſommes retour- 
nes audit Crefle; & pour y parvenir , nous 
avons été encore obliges de fraper a ha” 


porte, qui nous a été ouverte par la Garde 
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Se-henidurs nous avons vu qu'il ktoĩt net 


| faire de laiſſer un eſpace en blanc au ro. du 


oo 245 entre PArt. XXII. de I Edit por- 
tant reduction d' Offices du Parlement de 
Rennes, & la fin dudit Edit; enfin, nous 
avons vu inſcrire la Declaration du Roi ſug | 
les vacances du Parlement de Rennes, & 
nous avons ordonne 2 un de nos Com- 
mis d'avertir le ſieur de Thiard que ron 
avoit fini d' enregiſtrer les Edits „& de la 
maniere dont ils &toient enregiſtres ,.. & 
nous nous ſommes retires pour continuer 


la redaction du preſent Proces - verbal; 
avons employe le Mardi 13 & Mercredi 14 


a dicter le preſent Proces - verbal, redigs 
& conclu en notre demeure, le Mercredi 
14 Mai 1788, tant pour e e les faits 


dans la plus grande exactitude que pour 


ſuppleer aux omiſſions qui ont pu Erre com- 


; 5 dans le Proces - verbal par le ſieur 


Comte de Thiard & Bertrand de Molle- 
ville, & ſigné par M le premier Preſi- 
dent, de M. le Procureur - General & de 
nous, de Pexpres commandement du Roi, 


& ſans avoir entendu aucunement approu- 
ver par notre ſignature le contenu en icelui. 


Signe BuRET. 


Procks-VERBAL 0 0 Conmiſries du Roi. 


Nos 5 Hep C 2 Comte de Thiard; 
Lieurenang - General des“? Armes du Roi, 
Commandant en chef Pour Sa Majeſté en 
Bretagne, & Nous, Antoine - François 
Bertrand de Molleville, Conſeiller du Roi 


en ſes Conſeils, bo Maitre des Requeres 
ordinaire de ſon Hotel, Intendant de Bre- 
tagne, en exécution des ordres du Roi k 
nous adreſſes, nous nous ſommes rendus 
au Palais de Juſticg , cejourd hui 10 Mai 
1788, pour y faire proceder à Penregiſtre- 
ment des Ordonnances , Edits & Decla- . 
rations ci-defſous mentionnes. ; 
Etant entres dans Ja premitre alle ; le 
| Greffier en chef eſt venu au devant de nous 
& nous a declare, de la part de la Cour, 
que nous ne pouvions y entrer qu'après 
avoir remis notre Lettre de creance, & 
qu'il en auroit ere delibere par lad. Cour. 
A quot nous avons repondu que les Ordres 
du Roi, dont nous '&rions' charges, nous 


autbrifoient à entrer ſur le champ, & quien 
E 1 conſequence nous allionsſuĩvre edit. Gref. 
fier; mais ayant tröuvt ges portes de la 
5 grand'Chambrefernites/ vous nous fonimes 
retirẽs au parquet, pour donner le tempb 
au Greffier de lalre part Ada Cour de etre 


rẽponſe. Angi 91 M 180 ib 515 6 200 2 
Quelques inſtuns aprèx Ie Greffler eſt 
venu nous dire que la Cour perfiſtoit & d 
mander nos Lettres de enpes! ge mous 
Pries devleb downer notre repohſe pa i cerſt) 
fur ce, nus Jur favors! reis "hobo! | 
dont ja tencur ſun .. n nb 
La. ſcance; quelle Roi rows? ohirges ds 
tetir aujourd hui, tratit un Liiade-jufticb, 
la volonté expreſſe de Sa Jaje INK: quit 
ne ſoit pris Aucune deltiberarion ful 3a 
entre en la Cour; ri68 ordres ; A cet bgard,) | 
ſont fi poſitifs Jque ne nos elt pas PRE 
ſible de nous en érarrer; & Ceſt en vertu 
deſdits ordreg que nous ordonnons de 
part du Roi, & ſous peine de deſobeiſſanee; 
que les portes de la Cour nous ſoient bu⸗ 
vertes ſur le champ. Signes 5 le e 
de Thiard , de Bertrand. . 
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Cour „da- porte de la grand Chambre nous 
a EE Olyarre 


neux. 131 ꝛonob o 1 1 


Lorſque nouz avons eu⸗pris notre Gange 75 


il nous a été dit, par M. le premier Préſi- 


dent, que les, formes ancienhes & accou- 


tumées etpietzt que les Commiſſaires du 


Roi eemmuniquaſſent leurs ordres à la 


Cout avant) d'entret en icelle, & qu'il en 


für dellbere libremenr x ans qu'il füt intro- 
duit ni troupes ni gardes dans Firtericur: 


du Palais , & que la Cour Lavoit charge de 
nous enjeadre de nous retirer, & execu-⸗ 2 


A e quoi nous avons repondu que n | 


executions les ordres du Roi. Sur quoi M. 


le premier Preſident nous a obſerve que la 


Cour ne pouvoit obremperer à des ordres 


qu'elle he cennoiſſoit pas, & qu'elle Pavoit 
charge de nous renouveller Pinjonction de 


communiquer ces ordres, & de laiſſer à la 


Compagnie la faculte d'en de liberer — | 


ment. 


Notteditg tapunlte ayant erte remife 1 la 


& nous avons EtE. prendre 
notre plags anhang das Con ſeillers An, 5 
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e 62, : 
A quoi nous avons repondu. que nous ne 


; pouvions nous diſpenſer d' exccuter les or- 
dres dont nous. etions charges que. ces 
: erdres interdiſoient a la Cour: cute gelibs | 


| ration: quelconqu. eh derof 


Sur ce, Mile premier rehdept nous T 
ak que, dans ce cas la Cour ſtoin obligee | 


de ſe retirer, & qu elle ne pouyeRiprendre. 


aucune part a tout ate du pouvoir abſolu 


i qui lui interdiſoit le droiti de dehberer | li- | 
brementè, & dans les: formes ace gutumécg. 


A Pinſtant nous avons remis aM. le pre- 


mier Proſident les ordres du Roxa lui adreſ- 


es, ainftique: ceux adreſſès Ala Cour, à 
M. le Procureur- general & au Ereffier, & 


Tavens requis d'en faire faire lecture. cons 


Ladite lecture faite, nous avons remis 
notre Commiſſion a Maile premier Preſi- 
dent, avec requiition de. la faire lire par 


le Greffier. 4* _ elftyb-in on 2" Th. 


M. le- premidr BPrefadent- S. tant refuſe, ; 


ſur le fondement que les Artetes de la Cour 


Lui defendoient de deferer à aucunes 3% 


: r6quiſitions , » Nous avons ordonne au Grel⸗ | 


$ «@ 0 « a. 
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fier de venir prendre ladite Commiſſ on, 
K. den donner lecture. be RR 

Ladite lecture faite, M. le Procureur- 
cendraly, par nous | requis de donner ſes 
concluſions, nous a dit que Fuſage ne per- 
£ miettant pally miniſtere public de conclure 
en préſende du porteur dordres , ni du 
X Cominiflaireodepartily' al ne poi volt con. 
| clure. 1 U E 88 11197 £ 18847 a. 

Sur ſon refus de donner ſes . 
T0097 $6 dvons prvneges rarcet d enre= 
giſtremeficy eneostermes 2. 4 | 


© x ©" ® 


1 e DE Nella ordonne 2G ee que 
« ladite Cotntnifſion ſoir-encegiltrec Wie, 
Après edit enrẽgiſtvement, nous avons 

_ a M. Jes prentier Preſident notre 

Lettre de- erëance eee den 

faire fare la lecture. £4 

? M. ile premier Prefident 8 7 2 reful, 

| par les morifs ci-defſus. exprimesz nous 
avons ordonne au Grefer de e prendre 

ladite Lettfe de creance., & A en e lee- 

ure. Ce qui a ErE exe cutẽ. LO. 
En Tendroit, „M. le Procureur-general 


*. |. 


tous ayant obſerve quii alloit ſe 80 
n'ayant pas regu d ordre portant defenſe 
de deſemparer, nous lui avons remis For- 
ure de Sa Majeſte portant ladite defenſe. | 
Nous avons entfuite preſents à M. le 
premier Prefident le premier des paquets 
A nous adreſſes,; qui devoit tre ouvert a la 
ſcance, & hows Pavons requis den fair? 

faire la lecture par ledit Exeffier. 
Sur ſon refus motive, ainſi que deſſus, 
nous avons ordonn, de la part du: Roi; 
au Greffier de venir prendre ledit paquet z 
de Pouvrir 8 de WE lecture de ha Lot | 
y Qdontenue. 8 on 
| L Urdenaenet ſur p aviation 40 la 
Juſtice, renfermee dans ledit paquet, ayant 
Eete lue, nous avons requis M. le r 
Fara! de donner ſes conclufions, © 
M. le Procureur-general , portant la * 
role, a dit: Meſfieurs, « LI impuiffance 
cc Fein euſe ou je me vois de commu⸗ 
„ niquer à la Cour, &c. { Voyer le proces 
verbal du Greer, page 29, 30 & 31). 


A. inſtant, MM. les Av ocats genérann, 
M. 


M. aa: Hpugblane portant 1 e onRt 
£1 ain gulilofyir.,, leurs adhs ong 
aus) ebe b le, MalesEtocu- | 

10q Aj Sb KC 4 IN 


l geo de eee 3 
_ | Lupdes ban def. de Frecureur- 
5 lapBargfe ng. h uns 
ſcmblable. daelarprighy Agſ,qu' 1 ſoir.. 5 
& Comme ubſtiss eso . ( ale 
Prgesstechalddu Greffigsndbpage:ges)-. Te 
 Lefdiregafheigns declaratigns ant 
enoncgeg, Mile Bacardi gente, don 
nant ſes concluſions ſur Penregiltrement | 


de YOgdonoange Forcerpant. adn S ated 


tion, de,Jagutiice,, AB 18 ll 2 
4, Qug par ob6flangsaus ordres de ga 


5 nn , ger litant dans ſes proce; . 
c ande argpiand , 1, edueroir qua- 


Edit elit Ert com- 


* vane fared W : Aeli; 


„ munigug an Gens ofles: this - Erars, de 
v. cette rap ince, „lers de eur premiere 
„ Aſſemblee, pour dlapròs leurs delibé- 


» rations. & le. guy, % Worts, 1 h Cos 5 
2 


> » Jockin? elle fera libre de deliberer, as | 


St 
a 
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» ſur ſes concluſions ordonnẽè ce gar? ſe⸗ 
» Toit vu appartenir : br” | 
MM. les Avocats-generaux & 80 
ayant adhere aüxdites concluſions, nous 
avons prononce Parret W ere „ 
ainſi qu'il ſuir: 1 
C Be Roi ordonne que ladite Ordon- 
nance ſoit enregiſtrẽe pour ètre exécutet 
ſuivant fa forme & teneur, & copies col- 
 Aationnees d'icelle envoyees. aux Sieges du 
reſſort, pour y etre pareillement lues, 
| publices & enrẽgiſtrẽes; enjoint au Pro- 
cureur-general dy. renir la main H/ . 
Apres quoi nous avons remis à M. le 
| premier Prefident le ſecond paquet fuivan | 
Tordre des numeros , avec requiſition de 
faire lire par le Greffier la Loi y contenue ; 
& fur ſon refus motiyè ainſi que defſus | 
nous avons donné ledit ordre au Greffier, 
ans a quccurs. 
Lecture faire de FEdit concernant la 
ſuppreſſion des Tribunaux d exception 15 
N. le Procureur-general, 1 requis de donner 


LR 
ſes * a dit: que e 


pas moins intereſſant que le precedent , 


 puiſquiil concernoit egalement Padminiftra- 


tion de la juſtice , il declarait perſiſter dans 
_ . ſes precedentes concluſions. 0 _ 
M. le Procureur-general ayant eté en- 
tendu, nous avons ordonne Penr6giſtre- 


ment dudit Edit en 4 meme Den = 


ci- deſſus. 
Apres quoi nous avons remis A M. le 


premier Preſident le rroifieme paquet, 
ſuivant Tordre des numeères, avec requi- 
ſition de le faire ouvrir par le Greffier, 
& de faire lire la loi qu'il renfermoit. 
Sur ſon refus motive , ainſi que defſus ; 


nous avons donn ledit 0 au  Greffier, 5 

qu'il a eri. | 
Lecture faite de ladite Declaration con- 

cernant POrdonnance criminelle contenue 


audit paquet, M. le Procureur - - general, 


requis de donner fes concluſions, & con- 


clu à ce que cette Declaration flit envoyee 


a examen des Commiſſaires, lorſque la 
. "Cour pourroit 3 librement, pour, 
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: paſl6 de ce, & le tout lui cominunique 3 


etre ſur ſes concluſions ordonne « ce n ſee 


roit vu appartenir. 


Sur ce, avons ordonne- „ 
7 5 ladite Dorle d en la mam: bern 
que ei- deſſus. as 

Apres quoi nous avons . 5 M. i 


premier Préſident le quatrieme paquet, 
ſuivant Pordre des numeros , avec requt- 


ſition de le faire ouvrir par le Greffier, & 
de faire lire la loi y contenue. 


Sur ſon refus motive, ainſi que deſſus, | 


nous avons donne ledit ordre au Greffier s 


11 il a execute. 12 1 5 

Lecture faite de Edit contenu audit pa- 
quet, & portant retabliſſement de la Cour 
plenière, M. le Procureur-general, requis 


de donner fes concluſions, a conclu à ce 
qu'il fur fait de tres-humbles ſupplications 
a Sa Majeſte, a effet de lui repreſenter 
que cet Edit toit contraire aux loix fonda- 
mentales du Royaume, & aux droits & 
prerogatives de la Province. 


Sur ce, nous avons ordonne rearégiltre- 


69 
ment Aude Edit en . meme forme aue 
ci-deſſu s 7 108 66 400 a0 


Apres quoi nous avons Prelkbes le ein- 
quieme paquet, ſuivant Pordre'des nume- 
ros, à M. le premier Preſident, avec ré- 
quiſition de faire ouvrir ledit paquet par 
le Greffier, & de faire lire la loiy contenue. 


Sur ſon refus motive, ainſi. que deſſus, 
nous avons donné ledit ordre au  Grethier , > - 


qu 11 a ' EXECUTE, 


Lecture faite de TEdir portant. „ 
q offices du Parlement de Rennes „contenu 
audit paquet, M. le Procureur - general ,. 
requis de donner ſes concluſions, a conclu B 
Ace que cet Edit füt prealablemenc, com- 5 
muniquè aux Gens des trois · Etats de cette 
Province, pour en ere par eux deliberé. 


Sur ce; nous avons ordonne Þ enregiltre- - 
ment dudit Edit en 1 meme. forme que: 
ci = deflus. „ FI | 

Apres quoi nous avons „ 2 N . 4 
premier Preſident le fixieme paquet, ſuis: 


vant Tordre des numeros, avec requiſition f 
E 5 ; 


i 
j 


33] 


de le 6 ouvrir par « Greffier; & CY 


faire lire la loi y comenue, | 3 

M. le premier Preſident Sen. PAGES ex- a 

cult p par | les motifs ci- deſſus Enorices. „ nous. 
avons donné ledit ordre au Grefficr , qu ul 

a eXEcCuts. : | FE 
Lecture faite de h N concer- r- 

nant la vacance du Parlement de Rennes, 

contenue audit paquet, M. le Procureur- 
général, requis de * ſes concluſions, 
a dit: qu'il lui ẽtoit impoſſible de conclure 

à la deſtruckion de la magiſtrature & des 
loix, & qu il requeroit que le Roi füt ſup- 
pallis de retirer cet Edit, lorſque la Com- 
peagnie auroit la liberts de ddliberer. 
Sur ce, nous avons ordonne Periregiſtre=" 
ment de ladite Declaration en la torte 5 
Enoncce ci-deſſus. 
Après quoi attendu kimpollbilts bio- 
jue de terminer, dans la mme ſeance ,* 
Pentiere tranſeription de routes les loix 
dont nous venions dordonner Penregiftre- Sp 
ment, & demptcher la Cour de deſem» 
parer avant que ladite tranſcription ne füt 


—f 


AS 
abſolumens oonfommee., nous avons or- 
donn au Greffier, ſuivant Aire uſitée + 
& neceſſaire en pareil cag, d e ſe boner, 
pour le moment, à faire ladits ranſcrip- 
tion par premiere. & dernicre ligne, en 


laiflant en blanc ſux le régiſtre Peſpace na-. 


ceſſaire pour achever ladite tranſcri prion, 
fans deport, apres la levce de la ſeance : 
nous lui avons pareillement ardonne ckinſ- 5 
crire ſur le repli des Ordonnances, Edits 
& Declarations, & ſur le regiſtre , immé- 
diatement apres ladite tranſeription de cha 
cun diceux, la mention da FArrer Ser 
régiſtrement dans la forme qui ſuit: _ 
„Lu & publié de expres commany 
| dement du oi porte par le figur Comte 
de Thiard , lui affits du eur de Bertrand, 
Ke; K enregiltre ; 3 oui le Procureur-g6- 
neral du Rot pour s etre execute ſuiyant a 
forme & teneur, & copies collarionnees 
dicelui,( ou Ficelle ), enroytes aux Sieges 
du reſſort; enjoĩnt au Procyreyr-general 


dy tenir la main vv. 
Ladite waffen braun ain bermines * 


— 3 


Y- 


nous avons fair Pouverture du dernier pa- 
| quet, & nous avons remis 4 M. le pre-. 
mier Preſident les ordres du Roi y conte- 
nus, par leſquels Sa Majeſté defend à la 
Cour de prendre aucune deliberation quel- 
conque, & aux Preſidens & Conſeillers 
d'y preſider, » ſous peine de deſobeiſſance 
& Cen repondre perſonnellement. +7] 
Apres la lecture deſdits ordres, M. le 
hog Preſident en PE la ec p 
: 1 "> OS me charge de vous remoigner 
fa douleur à la lecture des loix nouvelles 
qu'elle vient denrendre, elle attend avec 
impatience le moment de porter ſes reſ- * 
pectueuſes repreſentations aux pieds du | 
Trone ; mais fa conduite prouvera toujours 
8e ſon attachement aux loix & fa P : 
Lon © aux ordres de Sa Majeſte. : 5 
: Apres quoi nous avons enden 2 a 07 
Cour de rompre la ſeance, & à chacun 
des Membres d'icelle de ſe rendre chez | 
eux; ce qui a été execute ſur le = gfe 


lays 14 moindre oppoſition, | 


F < 


nous ne pouvons que rendes, 
@ big le pins honorable i ladite 
Cour ſur la decence & la ſageſſe qui ont 
regne dans cette ſeance, ainſi que fur la 
deference reſpectueuſe que tous les Mem- 
bres d'icelle ont manifeſts pour les volon- 
tes de Sa Majeſfé; de tout quoi nous avons ; 
qreſſe notre preſent procès : verbal, que 
M. le premier Préſident & M. le Pro- 
cureur- general ont ine avec nous. 


* 


Signes, „ le Comte de Thiard, de Del # 


* 


trand; & de  Pexpres. commandement du 


Rot, bones, 1 de Catudlan , I & Caradeuc, 2 i 


ſo 
Buret, 
Se o * 
* 8 ' L 


LETTRE- DE CACHET. 5 


DE PAR LE Roz. by 2800 


„ *F * 4 Fg 


No 8 Aue & Feaux, Nous vous Kilos | 
cette Lettre pour vous dire, que nous vous 7 
defendons expreſſẽment de tenir aucune 
aſſemblee , meme hors du Palais; x . 
de defobdiſlance. Si. n 17 faires fauce 3 5 


74 i 
tel eſt notre bes ne 4 Verlaifles; 
le premier Mai 1788. Signs, L OUIS,. | 
15 plus bas, 3s BARON DE BReTEUIL.” 

| Et ſur le dos eft mis pour adreſſe, 1 
nos Amès & Fcaux, les Gens tenant notre 


bs ono de Pattcinenr de a rhgs "oy 


* 
«x a 1 


— — T's " 
CET 77 
5 at — | 


"LETTRE DE CACHET , W. 2. 2 | 


1 85 DE PAR Iz Roz. 1 
Nos Amés & Feaux, ayant charge nate 


cher & bien Amè le ſieur Comte de Thiard 


Lieutenant — General cn. nos Armes, & | 


x Commandant en chefen Bretagne , & norre 


Ame & Feal le fieur Bertrand, Maitre des 


KRequètes & Intendant de cette Province, 

de faire publier & enrégiſtrer, en notre 
Cour de Parlement de Rennes une Ordon- 
nance , & pluſieurs Edits, Declarations & 
Lettres — ee „& la 3 & Pets 


MF] & en leue „ N ous vous s man: 
dons, & à chacun de vous ordonnons que 
vous ** tout temps & en toute u 


* 3 


fon, x 3 de ie ni aſſiſ⸗ 
ter en aucune affemblde relative x aucune 
deliberation tendante x: luſpendre + retarder , 
ou autrement empecher execution aucun 
des Edits, Ordonnances, Declarations: & 
Lettres- patentes, mt me à rompre Paſſen 
blee, & vous retirer dans le cas où aucun 
deſdits objets y feroit mis en deſiberation. 
Si n'y faite faures; car tel eft notre plai- 
fir. Donne & Verſailles, le premier Mai . 
1788. Signe, LOUIS, & plus bas; 5 
IE BARON DE BRETEUIL 

Et au dos eſt Ecrir, A nos Ames & Feaux 5 
Conſeillers en nos Conſeils les Preſidents 4 


. 
CD DDS ̃ —H—— —— ——ð—;ꝛ —a—„ gone — — — —— = - — — — 
* 4 = =_ —— * 


en notre 8 de Farlement de Rennes. g ll 
GI os — Cs — — ** | | 
[2 | 


LETTRE DE.CACHET, Ne. 4 5 
ieee PAR L K . 


Nos Ames & Feaux, notre Sable 
etant que nos Chambres de Parlement ne | 
ſoient point affemblees, Nous faifons cette 
Lettre pour vous defendre tres - expreſſ F 
went . e afſemblee deſdites il 


— — —————— 
— nR 


i 
3 
. 
1 
e 
4 


quelque pretexte que ce puifſe tre. Com- 
me auſſi, defendons à tous Preſidents & 


Chambres ; pour quelque cauſe & ſdus 


Conſeillers de notredite Cour de préſider 
> Paflemblee. deſdites Chambres , a peine 
de deſobeiflance & den repondre perſon- 
nellement ; & ce, juſqu a nouvel ordre de 
notre part. Si n'y faites faute ; car tel 
eſt notre plaiſi Ir. Donné 2 Verſailles, le 


7 Mai 1788. Signe, LOUIS, & plus bay 


LE Baron pz BRrETEVIL.. - 

"as au dos eſt écrit, à nos Ames. & 
Feaux Conſeillers „ les Gens tenant notre 
Cour de Parlement a Rennes. 9 } 


-% 
* —— — 


. 2 voit eo "tle «ft 5 dierence a * 


proces - verbaux, pour que je me diſpenſe de 1 faire 


remarquer davantage, 8 
Je vais ſeulement placer i ici le corps entier des Ob- 


ſervations de MM. de Thiard & de Bertrand, que 


j aveis annonces dans le premier volume. On verra pat 
cette pièce ſignee des Commiſſaires du Roi, qu il exiſte | 


effectivement des differences entre les deux rapports. 


Au quel des deux artachera-t-on plus de .poids 5. 10 
premier eſt un récit fidele de tout ce qui s eſt paſſe au 
Palais dans cette affreuſe ſcance....... Le ſecond eſt un 


extrait ä de cette ſcene parent de "> "S228 


 OBSERVAT roNS 


Ds MM. DE T HIARD ET D Sonar 


We le Fr octs-yerbal de 4. e &: ; 


M le Conity ds: Thiard &1 M. As Besatz 155 


ayant examine avec attention le Proces + 


verbal, drefle par M. Burer , de la ſeance 
du ro Mai „y ont remarquè e erreurs 
importantes Echapecs 2 ſon exactitude, & 
que les indications ci- - apres le mettront A TEE 


pour de rectifier. 5 = . — 6 


Page 21 „ligne 14 * nous ang: he : 
de nous remettre par ecrit ſe -ſdites Reponſe | 
8 1 deck NOUS He nr Ho; Ge. L 


"7 - 


Norm. M. * Ones de Thiard- roffei 
point au Greffier de lui remettre, par &erit,,: 
ſes rẽponſe & injonction: mais, ſur la deman- 
de expreſſe que lui en fit le Greffier, il 
y conſentit, & pria M. de Bertrand Pecrire 


cette reponſe. 
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2 Page KY ligne 16: Les. Rois DR pl 


diſcours qu il trouvera ci - jointe , & quill 
voudra bien tranſcrire littẽralement dans ſon 


miſſaires du 2. en ont uſe A Tegard des 


dent, par M. le Procureur Genera" & 
par MM. les Avocats-Generaux , & Sub- 
ſtituts. V. Page 1 94 du premier volume, . 


5 epparoiſſoit aucun ordre ecrit de ce faire f 


+48; que voyant, le ſieur Bertrand La engage 
de nous donner un ordre par écrit; & de 
| Jute , lui a dice ce qui 0 Sc. 


8 


"=> ne ſoar. pas exempts @erreur , lorfquilf 
font erer gens qui los tr ene 


. Aucune phraſe du diſcours pronom 
ha par ir NM. Bertrand ne contient les expreſ 
ſions ſous - - ligndes ct = deſſus, ainſi que | M. 
Buret le verra par la copie certifice du 


Procès - verbal, ainſi que MM. les Com- 


diſcours prononces par M. le premier Pit 


' Pape 43 ligne 4: Comme il ne now| 


nous avons cru devoir nous 7 conformer: 


Nha. 1*. Lordre dont ils ait na 40 


= Bertrand na pas attendu qu'on lui demandat ſes 
bons offices. Ce qui m'a fait dire, premier vol. 
page 195, que le ſieur Bertrand Uleidoit M. de 


79 2 
Joons par eerit OO Gia £ * tegui- 
fition expreſſe, le Proebs · verbal devroit en 


faire mention. . M. de Bertrand na die 
que ſes-qualites & quelques expreſlions- de 
forme, M. le Comte de Thiard nayant 
pas beſoin q on lui dictar l ordre * il venoit 


de prononcer * 5 . 


| Page 48 ligne x7: 2 
hs Thiard & de Bertrand ont repondu qi ilæ 
ſentoient auſſi tres - vivement Pumpoſſibilite 
de. laiſſer ſubſiſter les loix dont ils venoient 
de faire e aire l eenregiſtrement.; 2 guts  ferocent 
leurs ou pour demander le retrait de ces loiæ. 


* 


—— * 0 8 SY G7 c _— — 


cat ne doute pes que M. de Thuz Sn 


| ſoit dans le cas de ditter lui-meme. Mais il i Im- 


porte que le public ſache cependant que le ſieur 


Thiard toutes les fois qu'il Etoit- incertain. . 


Le ſieur Bertrand convient lui - mème avoir dic- 
16 ſes qualites & quelques expreſſions de forme. 


„ 

bes MXM. les Commiſſaires da. Roi 
ne ſe ſont pas: permis de faire une ſembla⸗ | 
ble rẽponſe, ils ont promis de joindre leurs 
repreſentations à celles du Parlement, & 4 
ils whefirent pas à renouveller cette pro: | 
meſſe; mais le Procts - verbal doit en rap⸗ 
porter fidelement les termes. ALON 


Page 49 0 17: Le ſieur Bertrand IT 


; a 5 1 : 
_ * 1 — 


(i) Vaud convenez Joke, i ſieur 8 avoir ö 
£98, & de mot a autre, juſqu' environ la ſe- 
conde page dudit procts-verhal. II ſeroit facile 
de. vous prouver que vous en avez eté le Re 
dacteur, & que le reproche, que vous oſez faire 
au Greffier en chef, ſe tourne nèceſſairement 
contre vous. Encore une fois, ſieur Bertrand , 
ne Prenez pas le ton de ProteQeur ; vos mena- 
gemens pour la Cour ne vous obtiendront ni ſon 
.eſtime, ni fa reconnoiflance ; ainſi vous pouviez - 
tout dirè, vous le de vier. La ſeverite des de- 
voirs n'eſt point un crime, mais cen eſt un de 
.reprocher le défaut d'exactitude a M. Buret, 
dont la conduite & les principes ont mérite 1 
1 de ſa Compagnie. jt Rar” 

Il a fu repondre aux ſuſdites . & 4 
aux menaces d'en rendre compte. On le yoit dans : 
ſa lettre a M. le Comte de Thiard, pag, 202 du p. v. 


di ee A mak K n ee 
environ lu ſeeonde nage dudit Proces= verbal: 
lui ayant repreſenté que les faite, qu'il rap- 
 portoit,, e nous paroiſſoient pes: ſuffiſamment 
_ detaillgs;, y,ayant plaſieurs circonſlances omi- 
ſes, il nous a  repondu que Cetoit d deſſein 
il le faiſoit; que, ce hu omettott , ne pour 
voit pas nuire d la Cour. .__ 


Nota. Le Procts-yerbal ,-r& 


' Commiſſaires du Roi, fut commences: au Pa- 


Jais; mais ils Pittterrompirent, après avoir 
dias ſeulement leurs: qualitẽs; les deux ecri- 


vains qui vont travaille, peuvent atteſter ce 


fair, qui exclut la poffibilitè de la repreſent? 
tion que le Greffier· pretend leur avoir faite. 


« MM. les Commiſſaires du Roi pre- 


viennent M. Buret qu'ils ne pourront ge 
voir expedition du Procès · verbal q 


lui renvoient; qu apres que les erreurs qu 1 


contient; auront Es rectifiẽes; & que, ſi 


elles ne Petoient pas, ils ne pourroienr pas 
ſe diſpenſer den rendre compte v. 


» 


Foit Y Rennes, le 22 Mai 1788. Sue, 
Te Conite de Thiard, de-Bertrantl,” 885 


c OPIE FE 5 "i ecrite e par Mm. le Mara. | 
quis de Brienne , Miniſire de la guerre, & 
M. Blondel de Nouainville, Lieutenant & en 
ons dans le ee de Rohan, + 


4 J. hals, le 28 Mai x78. 


1 


Tai mis ſous les yeux du Roi c ce que M. 5 
le Comte de Thiard a marque , Monſieur, 4 
de la preuve de zele., de courage & daffec- 


4 


tion pour le ſervice de Sa N. ajelte , que vous 


avez donné le 10 de ce mois, t Rennes: 2 


8 Sa Majeſte: a fort approuvẽ votre ee 


Jai en meme temps remis ſous ſes yeux 
les rEmoignages qui ont été rendus en 1780 5 


de la manière, remplie de courage & de 


fermets , avec laquelle vous vous Eres com- 


ports lors du naufrage de la Frégate ſur 
laquelle vous &tiez embarque, dans la Rade 


de St. Vincent, dont vous avez contribus 
i. W e & le Detachement qui 


* b. 2 £3 — 


— 


83 


vous étoit confié. Sa Nase, 78 vous 
donner une marque diſtinguèe de fa ſatis- 
faction, a bien voulu vous accorder la Croix 
de Saint Louis, quoique vous n'ay ez pas 
encore Panciennere de ſervice exige pour 


cette grace. Je vous en donne avis, avec 


plaiſir, & ſuis, Mr., votre très- humble 85 


& tres: obẽiſſant Serviteur. | 


Signe, le Marquis de Brienne, 8 


* 


1 : 
6 — — „ 8 3 
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CONFERENCES. 
Du 24 Mai 1788. 


L ES Magiftcars Se toient reunis pluſieurs 
fois depuis I ſeance du 10 Mai, &, par 
des conſiderations impericules - dans une. 
Ville agitse par le murmure & la fermen- 
tation, les Aſſemblées ſe reduificent x de 


fples conferences. 
LA notoriere. publique ayant cependa 


appris que, dans la nuit du ug au 20 


pluſieurs Roulliers avoient app 
. quantits de poudres: - 2 


RE | $7 
munitions de guerre, qu'on en avoit fait 
le dẽpòt au Palais & dans n lieux 2 
la Ville. EY 2 

MM. du Parlement f af; ent», 
core le 21, & arreterent., par voie de con- 
ference, denyoyer, une Commiilion: au 
fieur Comte de Thiard pour. lui repreſenter 
les inconveniens | d'un tel approviſionne- 
ment, relativement a Pinquiẽtude du peu- 
ple, & les dangers de 8 au Palais 
des munitions de guerre. 
Le ſieur de Thiard reporidit qu JI n'avoit 
aucun projet hoſtile, que ces poudres 
etolent uniquement les proviſions d uſage, 
fournies à chaque Regiment ; que les balles 
wavoient d autre objet que dexercer les 
foldats à la fible; que, @ailleurs, il les 
feroit retirer de k ville le lurlendemain 
jour de la Fere-Dien. 5 
On lui repreſenta de. nouvean que cette 
operation faite de nuit, diſpoſoit davantage 
a la fermentation , & que les Magiſtrats ne 
pouvoient fermer les yeux ſur des diſpo- 
ſitions auſſi voiſines du deſordre & 4. la 
edition. 


* 

12 Fear de Thiard repliqua, qu au b. 
plus il falloit bien que ſon Regiment fit 
armé; que, sil ne Petoit pas, on enverroit 
peut- tre des femmes pour lui arracher ſes 
armes; quiil avoir deja penſe perir dans 
h jourtde: du 10, qu'il ne pouvoir ſortic 5 
fans cre inſultẽ; que chaque ae 1 dort 
| menacs _ toutes parts. 1 
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Dre Ae prononee, le 26 Mai 188, 
a M. de Thiard, par M. Robinet, a la 
tete de la Communaute de la #4 Ule = | 
Rennes. 


lons na 5 


 Quinze jours ſe font Ecoulds pul le 
moment cruel ou le cours de la Juſtice 
ſouveraine a Ec6 interrompu. Sil eſt im poſſi- 
ble que la Province entière ne ſouffre pas 
de ce coup chautorité, les effers ſont, ſur- 
tout, accablants pour cette Ville capitale. 
Les Greffiers du Parlement, les Avocats 5 
les s Procureurs, les Hüiers, leurs Clerts 
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86 
ou leurs Commis ſont abſolument fans tra- 
vail, & la plus grande partie conſẽquem- 
ment ſans pain. Cette effrayante inaction 
deſſechant les branches de la conſomma- 
tion du Commerce, le cri du beſoin ſe 
fait entendre de toutes parts dans une Ville 
dont la ſubſiſtance Ae de n, 
tion de la Juſtice. 

_ C*eft, M. le Comte, une a rerri- 
ble que nous vous avons deja expoſce; 
chaque jour voit augmenter la misère du 
peuple, il eſt a craindre qu'elle ne devienne 


inſupportable. Nous venons donc vous con- 


jurer d' emplover la faveur dont vous jouſl- 
ſez aupres des Miniftres du Roi & du 
Roi lui - weme , pour qu'il ſoir mis fin 2 
cette calamitẽé publique, auſſi funeſte dans 
les ſuites que le plus cruel incendie. 
Nous laiſſons à de plus Eloquens Defen- 
ſeurs de la Patrie, le ſoin de retracer avec 
autant de courage que de fermeté, les Privi- 
leges de la Province, ſes Immunités , les 


Droits conſerves, en apparence, mais veri- 
tablement ancantis par les Edits qui ont 


. 5 
detruit la Nee ils attaqueront, wee 
ſucces , cette attribution dangereuſe , - qui 
livre en dernier reſſort aux Sentences des 
Juges inferieurs la fortune & les biens de | 
tous les Sujets du Roi ; ils porteront aux 
pieds du Trone les juſtes plaintes de cette 
foule preſqu*innombrable d'Officiers, dont 
la propriets eſt envahie , de tant de Citoyens 
depouilles de leur patrimoine , ils deferi- 
dront ce Droit facre de recours au Roi que 
les Sujets, & à plus forte raiſon les Cours 
ſouveraines Tune Monarchie, ne pouyoient 
abandondonner ſans ſe condi coupables de 
parjure. Leurs genereux efforts exciteront 
à jamais notre reconnoiffance; pour nous, 
nous ne paroiſſons en ce moment devant 

vous, que pour interefſer votre ſenſibilité 
en faveur dun peuple nombreux , accable 
par ſes malheurs. 

Ne croyez pas, MonszrenzuR , que 1 nous 
les exagerions ; une fatale experience ne 
nous a que trop appris combien de maux 
entrainent k Rennes la ceſſation de la Juſti- 
ce. Quatorze ans de travaux navoient pas 


— 
* 


0 2 
ſuffi pour reparer nos pertes; nous nous 
promettions, à peine, un avenir plus heu : 
reux du triomphe de la loi & de la ſtabi- 
lire du Parlement. Un ſeul jour, un ſeul 
mot nous a tout ôõtt, & la misère la plug: | 
affreuſe eſt devenue tout a· coup le partage 
de cette Ville. Vne lueur d'eſperance a ſou- 
tenu notre courage , nous avons penſe que 
le ſort de la Capitale dune des plus grandes 
8 Provinces de la France, & la ſubſiſtance 
de quarante mille perſonnes Etoient une 
conſideration d'un ordre ſuperieur, autant 
plus digne d' entrer en balance dans les Cow 
ſ:ils un Roi juſte & bienfaiſant, qu'elle 
nous eſt commune avec toutes le grandes 
Villes du Royaume z la felicits publique ne 
pouvant naitre d'un projet qui detruit la 
Conſtitution de l' Etat, & livre tous les 
Sujets du Roi au pouvoir effrayanc de la 
 volonre abſolue; dun projet qui bouleverſe 
toutes les e > atraque les proprietes, 
& r<duir à la misère peut · Etre cent mille 
peres de famille; il ſera: bientor abande 
par un Movargue uniquement o 
bonheur de ſon peuple. 


4 


„ „ + 
Deſt dans vet eſpoir que nous venondz 
avec confiance vous ſupplier, MonssrcneuR,. 5 
detre aupres de $A MA JE STE notre 
Interceſſeur, notre Protecteur, notre Ap- : 
pui-:-ce Peyple welt point ingrat „ il recon» 
noitra vos bientairs , il vous aimera., il ne 
vous demande, par notre bouche, que de 
faire parvenir au RO cette humble Sup- 
plication » nous nous en repoſons {ar votre 
fi, & nous aimerons à tenir. de vous 1a 
revocation de ces Edits deſaſtreux dont bexs- 
ee e e wine. cette Wille, 


Meu oIRE del N Note de babes 11. /Rok 
SIRE, EET HERS : 5 5 - 


I Miniſtres & Vous Majeſts o vii 
deploye appareil de la guerre au milieu de 
nos Villes, ils:ont fait entendre la voix du 
deſpotiſme; ils ont Etouffè celle des. loix i 
ils ont cru que la terreur nous reduiroit au 
Glence::: ils ſe ſont trompẽs! e a 
L intẽrẽt a la. 2 ation, 5 mbrak 


90. 


Au e exigent que nous faſſions par- 
| venir la verits aux pieds du Trone ;- rien 
ne peut nous empecher de rerpli "0 4 


devoir. 
Nous ne en point de denon rA 
Votre Majeſté des Miniſtres qui detruiſent 
Jon autorité, en la comprometrant ; - qui 
: ſemblent 8 'efforcer d'affoiblir 1: amour que 
nous lui portons, en attaquant, à la fois, 
les proprietes , la liberté des Ciroyens & 
les loix de U N 
Nous venons les accuſer, anne Votre 
Majeſté, aux pieds du trone qu'ils entou-· 
rent, & quò ils parviendroient a Ebranler, 
ſi vos fideles ſujets ne s empreſſoient de le 
raffermir; nous venons devoiler. > Votre 
Majeſte les dangers du projer quits ont 
ole former. a 
Les auteurs de ce projet * convaincus 
de l'indignation qu'il alloit exciter, ont 
voulu cacher leurs deſſeins perfides ſous le 
maſque de Vinterer public; mais ce voile, 
mal tiſſu, ne pouvoit derober a la nation 
4e Page qu on lu:-rendows> ith”, 


: 24h 1 


N 


Vuaſſemblée des Notbles en revelanth 
vos peuples le deſordre qui régnoit dans 
les finances, la deprédation que les admi- 

niſtrateurs toleroient, la profuſion & la 
prodigalits dont ils Eroient coupables, avoit 
excite le zele des Parlemens. 
Le refus d'enrégiſtrer avoit force les 
nouveaux Miniſtres de retirer un Edit 
defaſtreux , qui rẽpandoit la terreur dans 
toute la F. rance. 5 | 


Le Parlement menge de nouvelles 
oppoſitions; il demandoit P Aſſemble des 


Etats-Generaux ; il avoit eu le courage da- 
vouer que les droits, dont il uſoit depuis 
trop ee 2 enen, quia la 
N ation. 7 

Voila les torts, voila los ccarts heh 
lui reproche ; ; voila les crimes que Yon 
vouloit punir, & que la Ene _— 
i des vertus. 

Le bien public F linteret des Julticiables, 
wetoient qu'un faux pretexte qu on em 
ployoit pour colorer un projet criminel. 
On vouloit détruire les Loix conſtituti- 


. g 


ves de la Mibesfehde; en Ecartarit les Ma. 
Ziſtrats reſpectables qui leur ſervoient d'or 
Zanes; deépouiller le Parlement du droit | 


de verifier les Edits, pour en revEtir la 


Cour - - plenitre ; compotir ce nouveau Tri- 


bunal de Magiſtrats amovibles, de Cout- 


tiſans qui tiennent leur fortune de la pro- 
fuſion des Adminiſtrateurs, d' Hommes, 
enlin, choiſis par eux, ſoumis à leurs 


volontes , incapables de leur oppoſer ab 


cune reſiſtance. 


 Ceſt alors que les Miniſtres 1 maltres 


de multiplier les Impöts, ſans rencontrer 
Cobſtacles, auroient bientòt Epuiſe | les 
dernieres reſources de la Nation; ; enle ve 


au Peuple ce foible neceſſaire qu'on Ini 


laiſſe à peine aujourdhui; :  depouille | les 
premiers Ordres de PEtat des droits que 


la Conſtitution leur aſſure; Etabli, ſous 
le nom de votre Majeſte, ce deſpotiſme 


5 miniſteriel, le plus odieux des Gouyer- 
- nemens. | 


Delivrés enfif dela cenſure import A 
Hes Magiſtrats, qui veillotent for eur, , les 


8 


* 
Miniſtres auroienk Pu. violer, hs leur ord; Fi 
les engagemens les plus ſacrés; ruiner en 
un jour les Créanciers de VErar ; 2 1 
les rEclamations les plus juſtes. 
| Quelles Loix auroient-ils ip 
apres avoir détruit les Loix. conſtitutiues 
de la Monarchie? ? Quelle crainte auroit 
pu les axrèter, Lils avoient reuſſi à ſou⸗ 
tenir- Pinjuſtice. par la force militaire? * 
III alloit reparoitre, cet impor deſaſtreux, 
| qu 'un_ Miniftre, transfuge_prefenta- aux Nos: 
tables, que fon ſucceſſeut ne rougit pas de 
propoſer de nouveau, dont le nom ſouleva 
les eſprits, Sn kamst du Wee 
avoit repouſſẽ 
La ruine du peuple eur; . te conforamts;; 
elle le ſeroit deja, fi. le courage des Magiſ- 
trats, le refus des Ducs & NN & la ré- 
clamation generale neuſſent oppoſe des 
obſtacles invincibles aux Miniftres coupables 
qui Pavoient. mèẽditce. . 
S'ils avoient execute leur dereſtable moo? 
jet, maitres de prodiguer les treſors. de 
Etat aux Proteges Nails ſoudoyenr, aux. 
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protecteurs qu'ils achetent, ils euſſent en- 
| tours Votre Majeſte de la foule corrom- 
pue de leurs complices ; ils euſſent EcartE* | 


Ia verits , etouffé le cri du peuple, & 


perperuc leur 'credir pour le malheur de 


la Nation, pour le malheur du Souverain. 


Oui, S IRE, nous ne craignons pas de 
le dire à Votre Majeſté, la deſtruction des 


Parlemens, cette revolution f favorable 


2 ambition, au defpotiſme des Miniſtres, 


auroit des ſuites funeſtes * VAutorite | 


Souveraine. 5 


Dans un Empire il nas: que la 


France, les ſoins multiplies du Gouver-' 


- Diſpenſareur des graces, fon pouvoir 


ſeroit trop dangereux, ſi les Parlemens ne 
veilloient fur les Es ae qu'il "peu 
former. 9 3 
La plus ſage . hd; avoir Erabli? : 
| ces Corps de Magiſtrature, qui, ſurveillant 


nement obligent trop ſouvent le Monarque 
à remettre ſon autoritè entre les mains 
Fun Adminiſtrateur-principal „ qui gou- 
verne en ſon nom. 


2 1 


2 


les depoſitaires de Fautoritè, ſont toujours | 
prets a denoncer à Votre Majefts le Minif- 


tre coupable, qui attaqueroit les droits do 
la Nation, le Miniſtre perfide, out oſeroit 

n le Monarque. ie 
Combien nos annales ne dee 
pas 3 ard attentats commis P 

les Miniſtres? | 

Le premier crime wat Maires du Palais 1 
fur de renverſer les loix. |. 

Le ſecond; fut diu uſurper le Trone. I 

A des époques moins reculees, le Cars 


Soul de la Balue, ce modele @ingratirude 3 7 
ne craignit pas de trahir, a la fois : fon. | 


Roi & ſon bienfaicteur. 
Le Cardinal de Richelieu ne fit couler 
le ſang le plustluſtre, n'enchalna la Na- 


tion, que pour aſſervir le Monarque a ſes 
volontes. | | 


Le Cardinal Ain ne n le . 


ple, ne priva la France du ſecours d'u 


Heros, que pour piller les trẽſors Y 
Etat, & aſſouvir ſon avarice. 


Le Sceptre ravi aux Souverains gies” 
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We, © noi Be I ms es. Lids Ke, 


| ach Fn puiſſe leur r la verite3 


ils defendent les droits: du Peuple, & 


96 
Par les depoſitaires inßdsteg de- auto 


le malheur des peuples & des Rois: dewas . | 
Bu leur ouvrage:: ces ciqpen. qa | 
_ Torre. leur reproche , ſuffiſent, ſans: dowrej | 


Pour prouver combien. eſt ſage la conftimy | 
1 qui leur oppoſe des Corps: de Magiſtra · 
trop vigilans, trop :EelalrEs-,., pave | 


pombreux, pour qu'on puiſſe les ſeduire. 
Telle eſt, SiRR, Putilité des FParlemens; 


confſeryent les droits du Souverain, ils 


affermiſſent la. Monarchie, en écartant I 


deſpotiſme; mais ils zènent les Miniſtres; 
ils enchainent leur ambition, ils contra- 
rient leur -avidits ; & les; Miniftres ont 
voulu les detruire:, ils ont ſurpris, à Votre 


Majeſtẽ, ces nouveaux Edits, qui ne. pro- 
duiroient que des malheurs pour la Natie 


& des dangers pour le Monarque: à peine 


, 


leur projet a- t- il été publié, qu 1 er 
Sons cal Seſt fait entendreee. 
L' opinion publique, dont la voix com- 


mande avec de force que celle des 
T Miniſtres 


4 
1 1 
$ 4 


97 
Adres & & 2 Rois, Popinioti publique 
+ fletti davance quiconque aceepteroit des 
Places dans cette Cour-plenitre, dans ces 
Tribunaut de ſavouẽs par la Nation, ta- 
blis contre routes les Loix, and lun : 
les ruines de la vraie Magiſtrature. ER) 
Les Ducs & Pairs, les anciens Mas 
Siltrats ne commettront point un parjure , 


à inſtant, meme of la Nation vient de 
recevoir, avec applaudiſſement, le ſerment 


ſacré que leur Poweho a ant * 
leur main a ſigné. Te 1s EL 

Vainement les Miniltrees menacent © leg 
N opinion publique menace leur 
honneur; les Miniſtres ne ſeront pas Ecou- 
tes, la eee, ne ſe formera * 1 
le projet ne S excutera point. 

Mais les ennemis du Roi & de. la 
N ation Echaperont-ils au chatiment ? Indi- 
gnes ide la confiance du Souverain 3 
reſteront · ils les depoſitaires de ſon auto- 
rite ?* Votre Majeſteé ne vengera = -t elle 


pas les Peuples den 5 ils avoient e la i 
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1 
elt Viripunits , "I qui donne 4⁴ 
imitateurs aux coupables; c'eſt elle qui 
permet à Pincapacité de ſolliciter les pre- 
mières places; à ambition, à la cupidite 
den abuſer fans'crainte : le Peuple eſt mal 
gouvernè, le Roi eſt mal ſervi, & ce ſont 
la les ſuires malheureuſes dun excès in- 
dulgence pour de fameux coupables, dont 
rexemple raſſure les ſucceſſeurs, quand il 
devroit ſervir à les effrayer. = 
Vos Miniſtres, S1R E, vous ont trompè: 
tous deux ſont criminels , & vos Sujets, 
pour sen convaincre, n'ont beſoin que de 
mettre en oppoſition leur conduite & le 
daractère du Souverain qu'ils cheriſſent. 

* L*economie' eſt une des vertus de Votre 
Majeſte & jamais le derangement des Fi inan- 
ces ne fut ports à un plus haut degree. 
Votre Majeſte eſt juſte; & les Joix les plus 
| facrees ſont violees ſous ſon nom. 
Elle cherit ſon Peuple 3 & ce peuple eſt 
malheureux: Elle ne veut gouverner que 
par les loix, & ſes Miniſtres derruiſent la 
Cc * , pour crablir le Ns 


5 8 | 
Au milieu des malheurs dont nous venons 


. tracer le tableau, notre conſolation eft 
de penſer que ceſt aux Miniſtres ſeuls que, 
nous deyons les Imporer. | © gin rpg. 
Ce'eſt en vous; SIRE, C eſt dans votre 
1 que nous mettons notre confiance: 
vous retirerez, nous n'en doutons pas, oui f 
vous retirerez ces Edits deſtructifs de la Ma- 
giſtrature & de la Conſtitution de Etat: 
Les Conquerans ont toujours reſpects les 
meœurs & les loix des vaincus : elles ſont, 
tout à la fois; la ſauve- - garde du Peuple, 
& la baſe la plus folide du Tröne: Votre 
Majeſte ne traitera pas ayec moins de juſtice 
des Peuples quf ont verſe des flots de ſang 
pour conſerver le Sceptre à ſes Ancetres : 
Elle reſpe&era nos loix , Elle abjurera ces 
maximes funeſtes qui lui ont été ſurpriſes; 
 Arraches à tous les Francois pat le titre 
de Concitoyens, reſolus a ne ſeparer jamais 
notre cauſe partieulière de la cauſe com- 
mune, ce ſoar les mrerers du Royaume 
entier que nous avons defendus: les Deputes 
dies Etats & leurs Commiſſaires ont dejit 
G2 


i 
8 11 
7 


p , 
1 
100 
* 


porte aux pieds du Trone les plaint tes par: I 


riculieres de la Bretagne. Ils ont reprefente 
a Votre Majeſt6que les droits de la Province 
font enfreints, que ſa Capitale eſt ruinee, 


qu'une foule de Citoyens eft depouillee de 


leur tar, & de leur fortune qui tient A cet 
etat, & qu'une multitude de familles hon- 
neres eſt reduire & la mendicite. AM 

Ils ont demande à Votre Majelle * reta- 
blir le Parlement dans fon intEgrite & dans 
tous ſes droits: nous nous uniſſons a eux, 
& nous vous ſupplions, Sr RE, de rendre 
à leurs fonctions des Magiſtrats, que leurs 
vertus & leurs malheurs aſſurent de la vené- 


q. > 
ration publique. rs 
Ecartès des nouveaux Tribunaux „par la 


voix de Phonneur, ils emporteroient avec 


eux les regrets & la confiance, tandis que 


leurs ſucceſſeurs n inſpireroient _ terreur > 


defiance & indignation. | a, 
Le premier devoir, le premier 2 


des Souverains , eſt de procurer la Juſtice 


a leurs Peuples; & ce ſerment eſt. violé, 


quand on leur donne des 1 uges ignorans os 


TOT | | 
pee. Nos 8 „S IAE, nos vies, : 
notre honneur dependent de lens jugemens: 
un intèrèt auſſi preſſant, ſuffiroit 1 Poe 
: "lier nos reclamations. : 

a Miniſtres ont tis. 2% Votre 5 
Majeſté, de donner, à la fois, dans tout 
le Royaume, à la] * civile & criminelle, 
une ſuſpenſion indefinie ; & c'eſt ainſi qu ils 
ont livre la Societe entière à tous les defor- 

ned que la Juſtice ſeule peut rẽprimer. 

Daignez , S IRE, recevoir avec bonté, 
nos reſpectueuſes reclamarins\, „ elles ren- 
ferment le Veu unanime des Ciroyens. 
Dans une circonſtance moins critique, nous 
aurions attendu le moment ou la Nation 
doit S' aſſembler; mais la Conſtitution, mais 
TAutorits Souveraine ſont en danger, & 
notre ztle ne c onnoit point de delai. C'eſt 
Ainſi que nous nous reunifſons toujours pour 
combattre les Ennemis de la France, Enne- 
mis moins dangereux, pour Votre 8 
que des Miniſtres coupables. 


Sinne de l'Ordre de la Nobleſſe, & remis 
AM. le Comte de Thiard le 26 Ma 1788. 


1 


Axxbrk DU PARLEMENT DE F 


Du Fog 29. . FR ne 


* 14 Coun , b dbres aſſemblees i Pex: 
| raordinaire , „ perſiſtant dans ſes Arretes 


des 557 & 9 de ce mois, & renouvelant, 5 
en tant que beſoin, ſes proteſtations y con- 


tenues, vu la ceſſation de la juſtice dans 
une grande Province effrayee des deſordres 


qui en rẽſultent; confiderant les reclama- 
tions unanimes des Corps les plus reſpec- 
tables & de routes les claſſes des Citoyens , 

ne pouvant garder un filence qui 'Equivau-' 
droit  Pabandon volontaire de ſes fonctions 
dans des conjectures auſſi di iciles , a arrèté 


£1] qu'il ſera crit, par expres, à tous les Mem- 
bres abſens pour leur enjoindre de ſe ren- 


dre a Rennes, Lundi prochain, neuf heures 
du matin, & qua. cet effet copie du préſent 
Arrec6 leur ſera envoyee' , & que les Ho- 


noraires ſeront également invites. Ordonne 


gu il ſera fait A minutes du prefent 420 
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rück your. bs dipeſtsg en mains fares. 
Juſqua ce que par la Cour il en fois autre 


ment ordonne.. 


Les Gens du Roi ayant demands Fenced? 
de la Cour, lecture leur a été donnee de 
PArrere ci-defſus, & Us onr declaré * . 
adherer.. e > en . 


co E & la Lettre eorite d Monſeigneur 


PArchevegue de Sens, par MM. les Com- 
miſſair ES des Erats Pour la Navigation inte. 
rieure de Bretagne, „ le 29 Mai 7 788. 


| Moxsnrexeun, 


1 lex droits d'une grande LE 


ſont compromis par des ales qpautorite 


ſans exemples; que le Royaume entier ſe 
trouve frappe du meme coup; que les Con- 
trats les plus ſolemnels, ſeules regles de 
| Pobeiflance des Peuples , ne ſont compres 


pour rien; qu'il en reſulre une ceſſation 
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ray 

| abſolue de la Tatico, & itpoſfibitics * 
la voir exercee autrement que par des hom- 
mes _— > cn anc Lopinea aue > 


: * 1 + 


| Cetre les Monti de la loi: dans cette 
poſition effrayante , ol h Monarchie eſt 
ebranlce juſques dans ſes fondemens,, 1 nous : 
avons pu nous diſpenſer comme Admi - 
niſtrateurs honorés de la confiance cure 
grande Province, de faire parvenir nos Jul, 
tes reclamations a 8a Majeſté. Nous vous 
les avons adreſſées, Monſeigneur ; votre ? 
filence , apres la lettre que nous avons 
eu Phonneur de vous &crire , nous La 
dans Pinquiẽtude ſur la part que vous pre- 
nez aux malheurs publics qui cauſent nos 
alarmes; cependant le peuple ſouffre: cet 
etat de violence ne peut durer longtemps, 
& nous devons croire , Monſeigneur, que 
vous vous ſervirez de la confiance que le 
Roi vous donne , pour faire retracter des 
actes d'autorité qui portent la deſolation 
dans le Royaume entier. 

| * ous ſommes, avec reſped, . 


A — * 1 


e 


Le 30 Mai 768. 


| Mac; des Eaquetes reunis 3 un * 5 
Mrs., deliberant ſur Parrivee de pluſieurs 
Regimens , & prévoyant Limpoſſibilite de 
ſe raſſembler le Lundi 2 Juin, jour fixe 
par Parrers du 29 Mai, arretèrent d envoyer 
vers M. le premier Prefident & M. le Doyen 

du Parlement demander , par voie de . 8 
rence, les Chambres 1 pour le 
kund matin. Mrs. du Couedic & de 
Leſguern, faiſant fonctions de Doyens de 
Eur Chambres, furent nommes à cet effet. 
Ils repreſenterent , au nom des Enquetes , | 
que Parrivee imprevue des Tr 'roupes preſa- 
geoit la diffolution prochaine de la Compa- 
gnie, que cet appareil du pouvoir abſolu 
venoit de decider Mrs. des Enqueres 2 pro- 

voquer tes Chambres, &A les demander 
pour le lendetriain matin. Ils rendicent comp- _ 
te de cette conference A Mrs. des Enque-. 
tes, aſſembles des ſept heures du matin, 
& lex Chambres furent accorddes le 31 


Mi E 0 7 RE 5 Officiers Municipaux 4. 
la Vi ule de Rennes , du * Ms 7064 


I. L elt, on ne peut plus , important Fen: 


trer dans quelques details fur les ſuires funeſ. 
res quauroit à Rennes Edit du mois de 
Mai, concernant Padminiftration de la Juſti- 
ce; qui pourroit entreprendre de les appre- | 
cier? On doit dire, en un mot, que ſon 
execution conſommergit la ruine entiers: 


Ry 


de cette Capitale. ; 
Les Officiers du Parlement ſeroient Era 


ſes ; & les Officiers du Préſidial, &rige en 


grand-Bailliage ne recevroient aucune aug- 


mentation des nouvelles arreibutions qui la | 


ſonr donnees. 


La ruine entière des Officiers du Parle- 


ment eſt une verits inconteſtable; il ne 


vient pas, chaque annee en appel au Parle- 
ment, ſix affaires au- deſſus de 20, ooo liv. 
En Bretagne, oula loi diſpoſe des biens, 


les inſtitutions d'héritiers, les ſubſtitutions 


5, 
Tos 


10 


vetant inconnues, & les donations tres- 
bares, on voit tres - peu de queſtions de 
W propricres dont . excede 4000 liv.; 
on pourroit dire qu'on en connoit à peine 
ou il s'agiſſe dun intérèt de 20, ooo liv. ; 1 
les conteſtations feodales ſont, le plus ordi- 
nairement, pour quelques modiques redevan- 
ces, ou autres devoirs feodaux, pour depetites 
mouvances peu importantes. Le Commerce 
& les fraudes contre les Impots ne peu- 


rent en preſenter de plus interefſantes ; 


le Parlement ſeroit donc evidemment Hs 


a ne pas juger, par an, vingt caufes ou pro- 


ces que pourroient fournir le Domaine du 


Roi, les Duches-Pairies & les Amirautés. 


Le Prefidial , ou grand- -Bailliage de Ren- 


nes, men profiteroit pas; preſqus toutes 
les affaires tant au - deſſous de 4000 liv., 
elles ſeroient jugées dans les Préſidiaux, 
ſoit en premiere inſtance, ſoit, par appel, 

en dernier reſſort: le proche · fief du Roi, 
par ſon Domaine de Rennes, na pas une 
grande 6rendue ; de telle forte que la ſeconde 


a du grand as: de 2 


Ol 
111 
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auroit peu d occupation au civil, & lep pte | 
mière encore moins; &, tout RA Conſt 


5 dere, le Préſidial y Seren beaucoup. 


Or, quelles ſeroient, pour la Ville de 


Rennes „ les ſuites funeſtes de ces grands 


changemens dans I Anil * h 
Julkice? 


Tous les Officiers, baden G 0 


le Parlement, y perdroient plus ou moins. 


Le Greffier en chef perdroit ſeul plus 


de 120 à 130, ooo livres ſur la valeur 6 
ſon Office. | 

Les Subſtituts du 1 0 
Roi „le Grefher criminel, le Greffier des 


Enquètes (on ne parle point de celui 


qui eſt ſupprimè, il faut croire qu'il ſeroit 
rembourſe ; ) le Greffier des Requetes , le 
eee „ceux des Affirmation, 


des Preſentations nꝰauroient plus que de 
vains titres ſans fonctions; les Huiſſiers 40 
Parlement ſouffriroient la meme perte, pio: 


portionnelle à la diminution des affaigs: 
cependant la plupart de ces Officiers, abſo- 
lament fans autre refſource , vivent du pro- 
duit de leurs Offices dans leſquels ils ont 


ſon des Offices! impourvus ou tombes aun L 
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| | _ 
mis; les uns, abe & douze mille N 1 .. | 


autres, vingt & trente, le Greffier de Tore vx 
nelle juſqu a quarante - cinq mille livres. 


Les Procureurs ſont dans une poſition ä 
plus affreuſe ; its ſont actuellement , A rai- 


Parties caſuelles „ réduits à ſoixante - dix 
Procureurs: il y en a pluſie eurs parmi « eux 
dont les Offices ſont de trente a quarante 
mille livres; outre le premier prix du pre- 
mier achat, as Procureurs ſe conſtituent 
dans des ayances pour entretenir ou former 
ce quils appelent la liaffe courante de POE. 
fice , PEdir leur öôteroit, non-ſeulement, Is: 
moyen de travailler a Pavenir, puiſqu il n'y 
auroit plus ou preſque plus d'affaires au 
Parlement, mais il leur enleveroit les pro- 
ces & inſtances dont 1 inſtrudtion ne s'eſt 
faire, juſqu'a - prefent, que par leurs avan- 
ces; des procts qu ils ont acheres à prix 
argent, qui ſont devenus leur bien, on 
les leur arracheroit, pour ainſi dire; il eſt 
ordonnè de les de poſer dans les Greſſes des 
Prefidiaux & n ſe nss Finquic- 
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ter comment "i par qui leurs avances ſetoin 
| rembourſtes; 5 par qui leurs vacations ſeroten 
N payces. i 1 

Enfin, on leur annonce que Fu plus gi: 
ide partie d'entr'eux ſeront ſupprimes ; ain 
Edit „ dans le preamble duquel il eſt.di 
que Sa Majeſts doit protection a toutes les 
proprietts de ſes Sujets, enleveroit , dan 
la ſeule Ville de Rennes, à trois cens ptrs 
de familles leur état, leur bien & zue 
titre de leur Office. 
Nous diſons trois cens peres de fa 
il faut; en effet, y comprendre les au 
dont les fonctions ſe reduiroient en pro- 
* de la diminution des affaires; Sil 
n'ont pas de Charges, ils ont un a 
& ils le perdroient: au lieu de cent vingt 
Avocats, auxquels la Correſpondance de 
toute la Province donne \ Rennes. & 
| Poccupation : ; dix „peut - etre £ ſerojen 
ſuffiſans pour tout le travail. 
| Cependant les Avocats & Officiers: 40 
Parlement, ſont les principaux Bourgeois 
de la Ville : eux ruinés, le contre coup d de 


i 


> =: 


YI: . 
la loi nouvelle qui les accable, frappe plus 
ou moins tous les états ſans exception. 

A Rennes, on ne peut trop le repeter, 
il n 7 a de Commerce que par la conſom- 


mation qui Sy fait; le produit du Com- 
merce dbexportation elt tres'= mince , Si 
ne ſe reEduit à zero 3 auſh les Commercans 


ſont tous, ou preſque tous, deraillans ; 
non ſeulement ils vendent pour la con- 
ſommation de la Ville, mais ils vendent 


aux Etrangers que leurs hates conteutieu- 
ſes y attirent, tous les Marchands & Ar- 
tiſans profitent de Paiſance des Habitans, 


& de Faffluence des étrangers, & ces deux 
ſources de conſommation ſe trouvant taries 


dans le meme moment, le Marchand n- a 


plus de vente & VArtiſan eft ſans travail. 
Une grande Ville ſe forme & ſe peuple 
en proportion des etabliſſemens publics; 


des perſonnes que ces ẽtabliſſemens raſſem- 
blent, de leurs depenſes & de leurs beſoins. 
i N na pas toujours eté auſſi conſide- 


rable. On connoit Pepoque de ces diffe- 


rens accroifſemens; au moment, Ou le Parle- 
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ment, nomme en Bretagne le Parlem 
des Grands „ours prit t une fc forme 


H. Io Y 
& permanents,, ſes ſcances rene = 
entre les Villes de Rennes & de Nantes, | 


1 * 


Rennes reclama contre 0 
le Parlement, par! avis des ( © es. 
Etats & du Duc Deſtampeg +; Gouverneur 
dela x Province, 15 N ſede 9 2 * 
nes par Char IP! en 1 
Rennes paya c cette 1 IVR = 
ſant les Habitans de Nante Myon deniers 
qu'ils avoient bailles pour avoir e Parley 


5 ws B22 220 N e 


ment. = | 
Depuis cette epoque, , les Kances du Par- 
lement & des Etats 57 ont attirt une multi- 
-tude d' Artiſans de toutes conditions; les 
Communautès de Boulangers; de Boucht ers a 
dePerruguiers, de Tzillenrs , de.Serruriers, 
” gas; Seri ſont ges- nombreu- 
ies weren He Henrges,. 1 a. 
vriers bes th Rok ont encore 


F 


2 de Perar 45 Ge rous les. ; Cohens les 


gens, 


3 11 
Has , Gepe, Couvreurs & au- 
tres manouyriers en tres - grand nombre, 
trouvent en ce moment de Touvrage, parce 
qu'on bãtit beaucoup depuis fix à ſepr ans; 
mais les barifleurs ſont dec ourages par EVE 
nement fatal: le prix des loyers, wuffrant 
A Pavenir une grande diminurion/, il ne ſera 
plus en balance avec le prix de la batiſſe, 
& le premier effet du delaſtre, ſera de faire 


; 


: "= juſqu'a ridee de bätir. 5 


eſt ainſi que la rechnen Sat 
tous Ki ordres & tous les &tats ; ſon effet 
general ſeroit donc . d' appau- 
vrir la Ville, den chaſſer les Habitans, & 
de faire languir, dans la plus poignante | 
misère, ceux qui Croient forces dy reſter. 


Si" cet avenir eff accablant, p inſtant actuel 
ſemble encore le rendre plus affreux: c elt 
au moment que tous les Citoyens ſe trou- 

voient employes, au moment ou les affaires 
du Palais &rotent en activité, en un mot, 
w + repoque la plus intereſſante de bannce 
; Tarte BY tout elt ſuſpendu, & 


1 H 


tombe Ss Fisgrsie la pla ſubite & Ja p 
deſolante. 114 2019 2291105 ep 
On voudroit, en vain g apprecier le pra- 
judice que ce couptinatrendu porte à la Ville: 
inutilement, on voudroit, dire) quelle conſ- 
en a rẽpandu dans le ſein des familles 
Vinaction I laquelle on cond: mne tant de 
gens qui ont beſoin, non - ſeulement on 
Kul interdit le travail, mais on leur 
ote juſqu” aux moyens de % faire pay * de 


* 


ce qui leur elt du; comment veut 


24] 


leads enfans braverom-ils la faim & roures 
| | 2 r 3 


ſes . . 55 
Cf, dit on un moment de Wes qu 


pace un plus grand bien. Etrange & 
eruelle politique qui, ſous pretexte d'opé- 


oa le bien Pun plus grand nombre, reduit 
- al 1 


a la mendicité une partie fi conſiderable 
ol Sujets du Roi. 

Tous Jes Francois ne font. lg pas egale-" 
ment les Sujets du Monargue? Tous n'ons- 
ils pas le meéme droit à fon, amour &c à a 
juſtice? Et quelle neceſſité dcerafer, dans 


le Ropaume cent milles pères de famille, 
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Qu Pon neus N exprblſidhs , 
elles Echapent Y n 
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Nous ne dourons point 3 Monſieur; EL 
des intentions du Roi. da Majeſte 2yeut 
maintenir les loix, &, dertainement ell 
ignore combien les. Edits, ſurpris : qa juſticc 
ſont conmatrenolkle volonté. Leifyſtembe 
funeſte, qu on S efforce: d introduire , atraquie 
les principes conftirurifs de la Monar ie; 
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aal ep lique ; ; has 
Citoyen craint tout; da 14 22 


ade , remede. 


Vous: defirer le hien del Exat nous ſom- 
mes parſuades Magpquenivous fepez con- 


ui amen 


1 1am. No 1 0 a 251 


10 2 Bretagng, arta his 3.6 Conſirutign, 
Tg ee Þ A a6 
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Te clam pour elle. V. zelle reelame, pour 
4 210 rerablifſemenr des lgix 
2 Sc le ccd Firs 90h ges geilen. | 


Leno 2 1 & 9UBTIOOYT 9 
Nous avons Phonneur de vous enyoyer 


copie de Foppoſition eee e e ꝓrote ſta- 
tions du Prfocureur - generale Syndic des 


Etats, & copie: de, Bibs, repreſentations au 


Roi. Nous vous prios⁊ mmitamment, M., 


de vouloit bien faire e ge de 9 : 


E. nos juſtes! motif. 2 0˙ 
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Nous ſommes perſuades, ee, que, 4 
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cette circonſtance critique, vous partagez 
| - 4119 £10! 


les alarnies Tune, Province 25 qui vous * 
donne naiſſance „& A lac uelle vous des « 
| © certainement arcach8." Elle comp te ſor Vac- 
tivirs de votre zcle, Fa & il my important 


pour elle 2 pour la France entire, que tous 
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Les ſuites du Flibme' Rio ef. 
Kd + lite) ne peudent; Mgr.; Scha- 
per 4 perſonne. II attaque ; à la fois, 


toutes les parties du Royaume; il relente 


une ſubverſiom generaleꝝ les peu les 
avec effroi, les Ven d d'un deſpotiſme, 
qui, ne Edt nt plus de borne ꝓdetruit 
let loix T0. — — magiſ- 
traturꝭ 80 Setendra bientòt à lanpro- 
Fe eſtoyen ee n meme. 
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7 Appel A La aflem nb le du Clerge vous lui 
-.ferex arise N e il 
eſt intèreſſant qu'elle reuniſſe fa volk Fl celle 
du public. N ME ordre.ne peut ſe retablir, la 

;  confiance 1 ne peut renaitre, qu den rendant 
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aux loix leur _Premygre 1 force. 7 Te bien de 
Etat. Vexige; F ct, le* vey, unanime, 2 , & 
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Nous vous prions!, «Mgr? os i 
bien les inſtruire de nos reamations. VO | 
contribuerez 2 certhimnententy11iclacddinarchel “ 
' que la Frande attend deMeur be de 
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MI. les Coma aires des, Diocęſes 
Nantes , Vannes, Salat Malo. „Gumpert 
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Leon , Saigt Brieuc , Tréguier & Dol ont 
adreſſe à la Commiſſiam Intermedidire-leurs 
Deliberations , par deſquelles ils adherknt A 
ſom artet du 5 Mai, bane quwaux repré- 
ſentations quielle:a)adrol{es aur de 10; 


& font leurs remerciemens à M. le * — | 


reur - Syndic des Etats, du zee avec lequel 


il 4 rempff UA VOIR" fe Charge 
lui impoſoit dans la Aircpſtare. 
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— Cone ens fut la omiſſion, 
apres 8 f Toit: IP" ſk evee de ſa 
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ouvrir cette lettre. 


— — i a ů — — — 


— — — — 


— — — 
> —__— 


8560 25 2903 £ OH {= 
010 Mee L O 5 
. E dans cette 


. E 
„ / T . 
e e r e 5 9 ee en ek od 
N . COONEY CE ay * 1 * 


* que. je veux PRA <a gv ont e 5555 Kr 
faire marcher des forces ſuffi 
impoſer a, ung jeuneſſe incon idere 


conſequence, , at Thogneuf de vous ih 
mer que le Regiment ene e 5 ing 
ens hommes le celui de Foreſt „ & quan: 
cens Dragons du Regimentd'Orlcansgerom 
rendus à Rennes, demain dans la journge, 
_ouapres es demain, au, plutard., Vous youdre: 
(bien; donner een pour 'erablifſement 
de ces Troupes. Jai Phonneur 8649, 


Abe ek ES 20> evior'D#rrip# $4378 
Ta Conimiſfon confiderant' Quelle" tl 


peut, ni ne delt cohecurit à 1'ttablilenibhc 
de Troupes, qui tic paroiſſent appelæes q; 


1. 7 aggraver le malheur public, & ajouter 
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Vo ppreſlion: i Po ppreffion ; que dans les cas 
ts "s ou il s'agit giroit d'un etabliſſement 
de l'eſpece de ceux auxq uels'elle doit pout- 

"Rt „il y aure boi im MINES abſohie de 


"4H 3 313105 2 222 l ona AF 
519 %% HA Commiſfon a jamais donné veins 
ordtes pour le logement des troupes zelle eſt ſeu- 


lement .chargee par les Etats „d adminiſtrer Jes 
_ fonds qu'ils conſentent pour le caſernement. 
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— „que parce que Ia Wille de Nenfes, 
thi cee 0 an degree entice g Et 
dans 1 ns pulffaHi6@ de lebel dir u at fand 
nombre de Troupes 59 e Tafleurs O08 ffl. 
miiffion ne peiſt Vole ; as le merff legte 
par Mr del Oi des Thraker, 'qi%n Vain 
pretete 5 qtf on fle faſt poiut Wübrckeb d. 
neuf Cenis homtnes Pout en tp IE & quel- 
ques jeuties gens inconſideres un pareil 
mou vẽment annonce; qu apres abo porté 
atteinte à la liberté pu blique, on ſe propoſe 
d' attaquer la libertè individuelle des Citoyens; 
que, loin de calmer. la enen 5 
ne peut exiſter; (& qui n. 1 ue Vexpref : 
ie ion: des alarmes qu/a repand lues a Mola- 

: 205 des age 00-08 ge AY 1 0 traire, 
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„ a 1¹ Geige, : 


| * A e Citoyens, doivent regar- 
der comme-umdevoir indiſpenſable de repre- 
"ſeries! He danger quli y auroit diexẽcuter 
ces  ordres , , 0c ne p >bityehs ſe ptEter à den- . 
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miſſion a: nnanimement arréteè t dtaller ef 

Forps chez M. ola Comte de DHiard de 
ui faire: pare Ub lan neben de 
Se de le: prierug ord oder T rou pe, 


retqurner dans leurs gbruiſons reſße ct a 
M. te Comreae ThigrdWentdndrofes reprb 


employes qu!a.combattreiev Eimenti® d 
Roi, font armes contre ſes Sojers les platz 


Par. routgs\ces confitliveneh 9 fon 


done il lui annone la. prochuine arri v 


4; Elle A en dionſẽquence ev 2 brit 


ſentations ; = fun fa» re pon ile eie gat 
rendue che luba ⁵ο¹H＋HEs & den aalen 
M. VErequeide: Rennesportan! 


a foit part à Mi de Thierd' de Fa alen 
la Commiſſion, &des motifs qui ont dete. 


mine ſa dẽmarche II Aui A ete tepr lente 


Pinutilitc, ainſiicque»te danger de bf res 
qu'il a donnes , & Ja inſtamment pri de 


les reyoquer b gilcg ob j, +3 (n) | 


- Diflerens Membres de la Commiſſion: oll 


ajouts leurs reflexions particulieres, 
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I de Fhinrdaxipothowh 4 * ordtes ; 
ahſolus que depuis Tunis Hrmaines II dffere 1 
de les exe ,s qulilone peut en quſpen- 


dre plus long- temps Pexecurion ; &8©' Yue 
Ceſt, pour le deincminierds ini, Ren- 


nes, 9 il yofeitrentrerdonianaltes® THOUpEs. | 
II Seſt; plalnt ide la digende Mec Jaquelle it 


a «6 affiche nuitammem deb plicardsfinſo- 


lens. Il Ilui ate obſervt que erte liens 
unanimement ubla mech A Ee GpriH par 


le Sigge-Reyal.daila Bolin quiu 1nfothernt 


meme on al en a<:088noifſance.,5iÞafair : 
lacerer, & hrolen des pladards & qui a 


ordonne d infarme contre led auteurs (a), 
qui ſont. ſeuls 3 SC not pas les 


5 ORR ſes ſtance&deliberanc ſur 
les wake de . ne oy 
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du preſent protes + verbal, N 10 a +0 
N n ee da ten eur; 1% 


fg _ 
wb Ebert qui ont dstermins fo 


demarche ! & conſiderant ellE a Cie 
tous les moyens de prevenir les malheyfh | 


quielfe: craint „ a, declare o<:rendve: M le 
Cottite de Thiaru reſponſable de tous al 


Evenemens envers le Roi qui, Cnꝭs rant p 
inſtrauit de la vritable ſituatian de la ville 


de Rennes, & woulant de bien de ſes ſu- 


Jets U na a pu donner de pareils ordres., 
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envers la France Entire; envers la Pro 


vince, qui al ſcellè de ſon fang n fidelité 
Pr ſes Souverains a; & Ayant.remplyy 


dans cette cruelle circonttance, rout ce 


\ 2-33 +Q7% 0)? 


quelle devoir au Rot, à fes concitoyens, 
& A elle n 


me, la Commiſſion a\arrets 


ate 


d*envoyer a M. de Thiard une expedir 
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Noobs avons N 5 vous envoyer 
une expedirion du procès c verbal de noti 
_ feanice* extraordinaire; concetnant Favis 
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que'vons?/nous'aver = de la prochaine 
atrivee ” a EE de Fee 
1 zol ain, ob evo 28 200 
Nous v bus prions M., de wouloir bien 
peer de mongveal nds juſtes Motifs. Nous 
ne pouvons ceſſer d eperer que vous vous 
wanne enfin A nes vives ee 
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Du Caſnedi trente- un Mai 1788. 
—_— 62 Ott 55771 It. 15 b .M x 1970VNY 5 
Ls E jour 3x Mai, Chambres afſembieds 
extraordinairement; la *Cbur:iabacrer6 qu'il 
ſera envoye des Commiſſaires vers le fieur 
Comte de Thiard, Commandanł dans cette 
Province, A peffet de Pengager A retirer 
les F Arrzvees c jour dans pette 
Ville; en eopſequenceg a envoyc le Procu- 
reur-gen&rab vers ledit Commandant, pour 


CC 

le prévenir de ! Parrivec deſdits Commil. 
faires;, & a nommé Meſſieurs les Prefidens 
de Cuille & de la Houſſaye, Meſſieurs du 
Bois- baudry , du Breilhouſſoux, Conſeillery 
de Grand'Chambre, du Bouetiez, Con- 
ſeiller à la deuxième des Enquètes, & de 
Leſguern, Conſeiller A la premiere. | 

Le Procureur- general rentré à la Cour, 
a dit: Qu'il s' toit tranſports chez le Com 
mandant , en execution de VArrers prece- 
dent, & qu'il lui avoit,repondu qu'il re- 
cevroit leſdits Commiſſaires, leſquels k 
ſont rendus ſur le champ A PHrel dudit 
Commandant. l ; 

Leſdits Commiſſaires de retour, ont dir 


e SSIBURS, 
En execution de vos ordres, nous nous 
ſommes rendus chez le fieur Comte de 
Thiard, pour Pengager à faire ſortir de la Ville 
les Troupes qui y ſont arrivees aujourdhui, 
& nous lui avons dit que toit une ſurchar- 
ge pour un Peuple fidèle à ſon Souverain, & 


deja accable par tant de 1 d autorite. 
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1a le) mepris:ge>la Religion. Doit-on sen Eton- 


mer;Aaveexn ns gute, & g est: une verits que 
J J afficpng z fe M. f e de Se » dans 


une Tarn nce avec M 
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4 Si Je, Roi fY yoIt 2 pris ia voie de l'em- 


» prunt, la banqu route Etoit nd table: les Par- 
» lemens sy font o poſes, ſans connoltre les be- 
„ ſoins de I Etat, ni le but & Tutilite de cette 
» operation, Vous Javez gondamnge, MM., & 
„vous vous Ltes meles 5 un objet qui, j'oſe le 


„dire; ne vous regardoit pas. Nous avons exa- 


„ mine avec attention les plans & les operations 
Ts 15 de M. de Calonne, & je puis dire: 


8 -deficrai d ugir autrement »...... Je 
ne veus pas-Prevenir ici les reflexions du public » 
je dirai Heuler qu un Arche vẽque qui peut 
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les De utés u u Pele. 


e gan, Die le Pre deſtendroit dans non 


— ECCITER — <o 


2 
we 
; 
2 
* 
2 
1 
"= 
„ 
32 
1 
LY 
| 20 
* 
N 
1 
m4 7 
- ne 
Ss 
| 555 
n 
BI 
ts 
4 
1 > i 
th. 2” 
1 
' 7 
, fu 
f 
Lk *% 
6 
. 
tt we 
ci * 
1 95 
: Ws I 
= 4 
a 7 
1 
1 1 
7 
If $4: 
1 
; 895 
Ween: 
1 
: 4 * 
<7 
4 
i BY 
51735 
HED 
bf 
ſ L's; 
1 F353 Bt 
i 
l 
FL 
1 ES 
4 
"4 5 
1 Joy 
N 1 
Ws: 
* * 
AE 
N 
I 
i 4 
3Þ #3} 
j iy 
. 
1 
14 
z . 
j 189 
| 4 
| 1 
F. 


's 
— — — — — 
W REO - 
. 8 3 — 
4 4 7 * 2 n 
vas * ' 1 rere 
= CRABS L4 CAT SRI F926; creek er ng 


FN fe 


130 
"qui; au moment ou il pourroit les faire camper 
hors de la Ville; qu'il en reſulteroit un avan- 
tage pour PHabicanr, par la conſommation 
"neceſſaire aux Troupes. 


4a 


Nous avons repreſents que Parrivde de 
ces Troupes annongoit une fermentation 
conſiderable dans la Ville, tandis qu'on ne 
peut donner ce nom à un tapage fait la 
nuit qui a precede la dernière, par une 
vingtaine de jeunes gens Epris de vin. 
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deſier ſon Dieu, meſurer ſa puiſſance „le mettre 
au niveau de lui-mème, peut bien avoir des 
Agens capables de violer ſon 8 & de pro- 


faner ſon Sanctuaire. 
\ 


O Francois, qui reconnoifſez dans I'Evangile de 
votre Dieu, PEvangile Sacrede la nature; qui aver 
' regu, en ſortant de fon ſein, la marque ineffa- 
cable de la foi de vos peres; qui avez appris à 

meſurer dans vos conſciences l' tendue de vos 
de voirs envers Dieu & les hommes! quelles ſe- 
ront vos penſces & vos craintes, tandis qu un 

tel Prelat tiendra dans ſes mains W les 


renes * Empire Frangois J. ... 


1 „ | 
1 IE Comre de Thiard a bee 


que la fermentation etoit plus forte qu on 


ne le penſoit, puiſqu'il etoit expole jour- 
nellement à des inſultes „quoiqu'il etit ere 


occupe de rendre tous les ſervices ponies 
à cette Ville; qu'il avoit été attaquè lors 
de ſa ſortie du Palais le 10 de ce mois; 
que mème on lui avoir jetts des pierres; 
quayant ëtè oblige d'en rendre compre a la 


Cour, il avoit été blame de n'avoir pas 


fait venir. d'autres Troupes ; qu'il donnoit 


fa parole, que celles arrivees aujourd'hui, 


n*etoient point deſtinees à faire de mal, 
mais Aa aſſurer la tranquillite de la Ville; 
qu'il lui Etoir impoſſible de faire camper 


ces Troupes dans le jour, & de varier 


dun moment a Fautre, au point de les faire 


ſortir de la Ville, & qu'il avoit les Ordres 


duRo1. ; 
Nous avons inſiſtè de nouveau, & avons 


dit: Que le Parlement, toujours occupe du 


bien public, nous avoit chargss de lui re- 


preſenter, non ſeulement Vinutilits de ces 


Troupes, mais encore le danger de les laiſſor 
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dans la Ville; que 228 preſence ſeule etoit 
capable doccafionner une fermentation 75 
dont il Etoit impoſſible de pre voir les ſuites; 
qu'il toit du devoir & de la ſageſſe du Parle- 
ment, de mettre ſous ſes yeux tous les 
dangers qui pouvoient rẽſulter du {6jour des 
Troupes dans la Ville; qu après ne lui avoir 
cache aucun des inconveniens qu'il pré- 
voyoit „il devoit efperer qu'il ſe rendroit 
a ſes inſtances. I a repondu que le ſejour 
des Troupes dans cette Ville, n'attaquoit 
aucun des privilèges de la Province, & ne de- 
voit occaſionner nulle inquiẽtude a Meſſieurs 
du Parlement, & que nous pouvions en aſ- 
ſurer notre Compagnie. 

Cedit jour, PHuifter de ſervice eſt venu 
avertir que le Procureur - General -Syndic _ 
des Etats, accompagne d'un tres - grand 
nombre de Membres de la Nobleſſe „de- 
mandoit l'entrée de la Cour. Sur quoi dé- 
liberé: LA COUR a arrere, a 1 unanimité, 
que Pentree d'icelle leur ſeroit fur le champ 
accordee, & iceux entres, le Procureur- 
Sy 'ndic 8 elt place au banc des Rapporteurs, 


- ag. rn” 
entouré * tous les Gentilshommes qui 
ſont venus avec lui. Ledit Procureur-gene- 
ral-Syndic aſſis & couvert, a Prononce un 
diſcours , & donné lecture. 

15. Us la reperirion de la piorefiagiaſ ; 
contre tout ce qui a été fait d'illegal & 
de contraire aux droits, franchiſes &. übers 
de la Province 8 dans la feance du 10 do | 
ce mois. | 

20. Des Detibirninns de ce jour, £ priſes 
par MM. les Commiflaires, tant des Im- 
poſitions que de la Navigation, deſquelles | 
pie ces la teneur ſuit: | 


2, 


Nous ne pouvions encore que ſoupcon- 
ner les malheurs de la Province, & les 
operations deſaſtreuſes dont elle toit mena- 
c&e, lorſque, pour repondre a la confiance 

de la Nation, nous nous emprefſimes , le 
5 de ce mois, de protefter ſolemnellemenc 
devant vous, contre toute atteinte qui ſeroit 


portꝭe aux droits, franchiſes & libertss de | 
h Eretag ne. 
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ter Mrs. , les titres ſur leſquels s *appuyoient 


tions que vous avez recues , & dont vous 
nous avez decerne acte, par votre Arrer 
dudit jour 5 Mai 1788. | 


à toute atreinte portèe à ces titres invio- 
lables & facres , qui garantiſſent au Roi 
Vobeiflance & la fidelite des Bretons, parce 


jouiſſance de leurs droits, tranchiſes & 
libertés; charges egalement par les Etats, 


1579 , de nous oppoſer a toute infraction 
des Contrats que nos Rois ont tant de fois 


| & de nous adreſſer, s'il eſt neceflaire , direc- 
tement aux Chambres aflemblees du Parle- 
ment, nous nous ſerions rendus eoupables 
de prevarication & de parjure , fi nous n'a- 
vions pas reclame d' avance contre des actes 


| Charges par les Etats de nous  oppoſer 


qu'ils garantiſſent Egalement aux Bretons la 
& autoriſes par Edit de Henri III, de 


& fi ſolemnellement jure de maintenir F 


Nous eumes Phonneur = vous preſene, 


les reclamarions , proteſtations & oppoſi- 


vl 


qui nous Etotent publiquement denonces 
comme deſtructifs de toutes les loix , com: 
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me devant conſommer la ruine de la Mo- 
narchie en general , & de la Province" de 


Bretagne en particulier, & comme pou- 
vant Etre établis de maniere à n'etre plus 
ſuſceptibles. des proteſtations & oppoſitions 
auxquelles nous oblige notre miniſtere. 
L'invaſion militaire & ſcandaleuſe que 
les ſieurs de Thiard & de Bertrand ont 
faite le 10 Mai dernier, ma que trop juſ- 
| tifi6 nos alarmes, & les precautions qu'elle 
nous ont fait morals: Nous avons vu le 
Temple de la Juſtice, inveſti de ſoldats armes; 
nous les avons vu penetrer dans fon encein- 
te, & y ſubſtituer empire de la vice a | 
5 celui de la Loi * 


— 
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(a) Les Officiers de la Chancellerie ſont obli- 
geés, ſous peine de prevarication, de tenir le 
ſceau les Mercredi & Samedi; & cette obligation 
eſt ſi impèrieuſe, qu'ils ne s'en diſpenſent pas 
meme le jour de Noel, Sil ſe rencontre Pun de 
ces jours. | 

Le ſceau ſe tient "adorn au Palais, 


Ceſt Ia qu'eſt fixe le lieu de a (ance, & qu eſt 
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N ous avons vus les Magiſtrats arrachés 5 
leurs fonctions „& remplaces par des hom - 
mes qui 3 deſtines à defendre la Patrie, fone 
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depoſs Is en la ere ne peut le tenir 
ailleurs. . 

Le Samedi 10 Ma, , elle fut dans Fimpoſſibis 
lite de $'y rendre, le Palais Etoit entouré par le 
Regiment de Rohan, Cependant il y avoit des ex- 
peditions très· preſſantes; & dont le delai fatal 
expiroit. Le Mercredi ſuivant, il y avoit meme. 
impoſlibilite, Un Negociant de Lorient ayant 
beſoin de Fexpedition d'un afte, dont ,dependoit | 
fa fortune, preſenta une requete à la Chancel- 
lerie, pour qu'elle eũt a le lui delivrer, le Gref. 
fier lo retira vers le Commandant pour lui expo- | 
{er lancceflite preflante qu il y avoit de tenir le 
ſceau. Le Comte de Thiard lui demanda combine” 
il falloit d Officiers. On lui repondit qu il en fal- 
loit au moins cinq; alors il permit rentrée du 
Palais, ſeulement pour ce nombre, & le ſceau 
ſe tint. La Compagnie * attache 4 ſes régiſtres 
la requete du Negociant, la permiſſion du Com- 
mandant , & a conſtatè Fobſtacle quiils avoient | 
eorouvé pour entrer au Palais, & cela, pour 
ne pas dennber dans le cas de la prevarication, . 
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devenus les aveugles inftrumens. de. 2 | 


oppreſſion. 5 
Une pcs 1 : nds: = 


le myſtèere, conduite par la ruſe & Parti 


fice „ Executes enfin avec tout Papparci 
rẽſervè pour combattre les ennemis de l Etat? 


ne pouvoit etre, ſans doute , qu'un atten 
tat majeur aux droits les plus facres de la 


Nation; elle ne pouvoit qu aboutir aux 
derniers exces du deſpotiſme. On veut alte» 


rer, on veut changer, on veut detruire ' 
les Tribunaux & la Legiſlation nationale; 
on ferme les Cours ſouveraines, on en 


cloigne les Magiſtrats, on cherche à violer 
ouvertement la Loi de Finamovibilits des 


Offices; & ſous pretexte derablir un nou- 
vel ordre dans Padminiſtration de la Juſtice 
Civile & Criminelle, on y introduit le 


deſordre le plus alarmant „on ſe permet les 


actes les plus effrayans du pouvoir abſolu, 


on aneantit ces formes antiques & reſpecta- 
bles qui impriment à la Loi ſon vrai carac- 


tere, on manque aux engagemens les Plus | 


facres ; la conſtitution eſt detruite. 
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De pareils attentats ne ſauroient etre 
lEgitimes par la rranſcription des actes dont 


on Seſt permis de ſouiller vos Regiſtres » 


& qui, loin d'etre d'une verification legale 
& authentique, n'eſt en effet elle - meme 
qu'une violation manifeſte du droit d'enre- 
giſtrement; & comme ſi les Agens de 


Tautorité Ss toient fait un jeu cruel de 


mettre le comble à nos juſtes alarmes, ils 
n' ont daigné prendre aucune des précau- 
tions qu'exigent la garde & la conſerva- 


tion des depors publics, & ils ont eu la 


coupable negligence de ne faire appoſer 
aucuns ſcelles ſur les Greffes du Parlement, 
ſur les Archives de la Chambre des Comp- 
tes. Les titres ſur leſquels repoſent la for- 


tune & Petar des Citoyens, ceux ou ſe 


trouvent conſignès les droits de la Province, 
ceux meme qui intereflent le Domaine de 


la Couronne, ſont indignement livres 2 


toutes les inſultes d'une Soldateſque . fans 


frein, & qui ſans doute ne reſpectera pas 


un Temple dont on lui a appris a mepriſcr 
les Miniſtres. N „ 


% 
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Et loin qu- on ſonge A reprimer les ercks 
inouis de rene & de violence, on 


ne ſemble $&occuper que des moyens de 


les aggraver. On appelle ici de nouvelles 


Troupes; on les y raſſemble comme dans 
un Pays ennemi, & le Citoyen ſe voit, au 


ſein de la paix, menace d'ètre en proie A 


toutes les calamites de la guerre. 
De tels abus d'autoritè, ne peuvent mans, 


quer d'avoir un terme; plus ils font rèvol- 
tans & ſans exemple „& moins ils peu- | 


vent étre durables. Les-Loix, n'en dou- 


tons point, reprendront bienrs6r leur empire, | 
& la juſtice Eclairee du Souverain , ſe ven- 
gera de la ſurpriſe odieuſe qu'elle eprouve x. 


elle connoitra les'vrais ennemis de fa gloire 
& de ſes peuples, & töt ou tart ſa juſte 


indignat ion &clatera contre ceux qui ebrans . 
lent les fondemens de ſa puiſſance, , en s' ef- 
forcant de ſubſtituer le pouvoir arbitraire ; 


au pouvoir des loix. 


Plein de confiance dans la n & is i 
'2ele auffi purs qu*inalterables de la Cour, 


a Pautorite de laquelle il ne peut avoir Etch 
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Horte aucune atteinte reelle par h cranſerip: 
tion illegale & forcee, qui a 66 Pobjet d 
la reclamation de tous les Ordres, & te 
pouvant nous diſpenſer de reperer devant 
elle les proteſtations & oppoſitions que 
nous avons faites d'avance contre ce qu 
Seſt paſſe dans la {cance du 10 de ce mois; 


Nous requerons, 1* , qu'il nous ſoit de. 


; cerne acte de la repetition de notre proteſ- 


tation contre tout ce qui a été fait d'illegal 


& de contraire aux droits, franchiſes & 


libertés de la Province, dans la feance te- 
nue le xo de ce mois, en preſence des ſieurs 


de Thiard & de en Commiſſaire de. 


242 5 ll nous ſoit decernde eee 


acte de notre requiſition formelle, que les 


articles 22 & 23 des contrats renouvelés l 
chaque tenue d Etats „ ſoient obſerves ſelon 


leur forme & teneur ; &, en conſẽquence, 
recevoir notre oppoſition Ledmelie a ce que 


les actes, militairement tranſcrits ſur les re- 
giſtres de la Cour, dans la meme feance du 


10 de ce mois, aient aucun effet ou exëcu- 
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tion dans la Province, ſans que, prealablo-· 
ment, ils aient été vus , dehberes & con- 


ſentis par les Etats; defendre a toutes per- 


ſonnes dy obeir , & aux Juges d'y avoir 
ward; ſous telle beine qu il . 2 la Cour 2 


te pronomes 


35. Enfin, qu'il nous ſoit „ | 


decerné ate de notre declaration de nous 


en rapporter à la prudence de la Cour, 


ſur les moyens de pourvoir à la ſureté 
pleine & entière du depor des actes, titres 
& pieces contenus dans les archives de la 


1788. * , de Derberel. 
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krars DE BRETAGNE. 
Du Samedi 21 Mai 1788. 


ordinairement , M. le Procureur-General- 
Syndic lui a donnè connoiſſance des morifs 


a forméèe au Parlement, le 5 de ce mois, 


Cour: requërant, ſur le tout, Padhefion 5 
des Gens du Roi. A — le 31 hs 
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La A Commiſſion S*ttant aſſemblee extra- 


quiexigent , qu'en rẽpetant Poppoſition qu'il 
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your 10 conſervation des droits de la Pro- 
vince & de la Magiſtrature „il y ajoute les 


fairs reſulrans des evenemens Jeſefireus arri. 
VES depuis cette Epoque, & qu'il prenne 
à cet égard les concluſions que les devoirs 
de ſa place lui preſcrivent. 

II a donne lecture de Vacte - redige © en 
conſequence. 

Sur quoi delibere : 

La Commiſſion | jugeant unanimement 


radifpenſable la demarche de M. le Procu- 


reur-general-Syndic , a adhere à Pate dont 


il s'agit; elle a arrere qu'il lui ſera remis 


une expbdition de la preſente Deliberation, 
pour Erre annexée audit acte. 


A la meme (cance , la Commiſſion a fair 
ouverture de la réponſe de M. de Thiard \ 
la lettre que la Commillic ion lui a Ecrit la 


nuit precedente , au ſujet des troupes quil 


a mandecs precipitament a Rennes. 


MESSIEURS, 


Par en Phonneur a5 vous did hier 
que, depuis la ſcance du 10 de ce mois, 


r 


2 2 8222 


2 43 


javois des an exprès du Roi, FE pour 


faire renforcer la garniſon de Rennes. Vous 
vous eres attaches dans votre procès - verbal 
a ne parler que de la petite emeute de 


I avant derniere nuit. Il me ſemble que vous 
auriez pu faire mention des inſultes, & des 
coups de pierres que les Commiſſaires du 


Roi ont recus. Cet acte a &t6 fi violent, fi 
peu reprimè, que le Roi a trouve extrèẽme- 
ment mauvais que j'aie traits cette Ville 
avec autant de douceur- Il a-penſe, avec 


juſtice, qu'on lui avoit manque dans ſes 
Reprèſentans; il m'a renouvele les Ordres 


les plus poſitifs d'avoir ici les forces ne- 


ceſſaires pour en impoſer. Ce ſont ces or- 


dres, Meſſieurs, que je vous ſignifie, & 
auxquels je vous requiers d'obeir. | 
Je vous prie donc inſtamment de ne 


point m'expoſer a mander au Roi que vous 


vous Eres refuſes au logement deces N 
Je vous le rẽpète, Meſſieurs, je wai eu 
d' autre intention, en les faiſant marcher 
ici, que celle de maintenir Pordre & la 
tranquillicè publique. Ce ſera vous qui, par 
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je race ecrece, il 
pour les mettre a cοονe rt; &i eſptne . 
coe quę vous voijſdreꝝ bien voncourien 
leur, etabliſementAurelie,, :jeqvaisirendre 
gompte a da Majeſtł de etiqu sel pallf 
hier, &. dec qui {© paſle: aufourdꝰ hui 3 je 
demanderai Jes; erdres hour Hoignerlles 

troupes 3 & i Elle xeut bie yconſeniir⸗ 
ce ſera, avec, fatisfation que je des Edi 
9 Vous pouyęa Mefſicursy faire de vo], 
cot xoures., les repfeſentations que vn 
croitez . juſtes & leur ſucoœts ine ſera auſſt 
e qua anus - mèẽmes n 
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— FR BR A vous nous 8 
avez fait Phonneur de nous Ecrire, ce jour, 
au ſujet de Parrere que nous avons pris hier 

au ſoir, relativement aux troupes dont vous 

nous avez annonce Parrivee ſubite à Rennes. 
Vous requerez, Monſieur, que nous 
falfions pourvoir à leur erablifſemenr ; vous 

nous mandez que, ne pas Veffetuer , 1580 

de notre part une oppoſition, ſans exem- 
ple, à la volonts du Roi, & que nous nous 
rendrions coupables des Evenemens. - / 
Notre 2le-eft auffi inalrerable que la fi- 
delitè de la Province „qui nous a confié 
Padminiſtration de ſes affaires: nous ne 
meriterons jamais le reproche de nous etre 
rendus coupables, ſous quelque point de 
vue que ce ſoit; & sil arrivoit des Evene- 
mens, on ne pourroit ,. Monſieur, les re- 
procher à une adminiſtration patriotique 
qui vous a prèvenu du danger, ainſi que de 
Pinutilitè des ordres que vous avez données. 
L'impoſſibilite qui nous retient, weſt 
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Au enen on 1a Zour deliber 
Lettre du Garde des Sceaux , du 6 Mai, 


rr vc, = eg. 
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Adaont on verra bientht la tencur, ſur og 
| = ordres qu'elle porte, ſur les Seren. 
i ces qui les accompagnent; ſur ce que cette 
Lettre, ces ordres, ces Lettres - p: Snt 
bott de contraire aux ordres du ſieur de | 
Thiard & aux Cachet du pre- 
: mier Mai quon execute, un bruit Sele, | we 


25 27 . 35 85 

289 1 OS, 15. 11405 nn 
e rue; on u ippercoir . de. Melee 5 = 
\ feus? Les fenerres' de I Hletel, Va Pair abacch, IE 
les. yeux remplis de larmes, ſe ſoutenant — Eu 
à peine, & ſuivi dune foule ö e 
Les portes lut fone Guvertes. L'Huiffier do 
ſervice anhiofice A la Cour d demande =, 
Veritree des Cha mbres, pour notiher des 
ordres barticuliers. Le. Grefher en Chef 
efyoye,! lui déclare que la Cour. delibere: 
que, . Gailleurs , 55 elle ne peut *. accorder 
Pentrée deb Chambres , qu'il wait ie 
ſents des ordres du Roi a cet effet 
que la Cour air dllibers. . M. de Mes 


ut 4. . 


répond qu'il a un ordre de M. le: Com- 5 
mandant, qui lui enjoint, ſous, eine de 2» 
defobtiſfance „de ngfißer a la Cour „ 
qu inte +huir Lettres de Cachet. La Cour SH 
reprend la luis de la, Deliberation com- 


mencce. 2 72 Ta ac) . wt} are: 540 1 Ty 


Un boos eee Selèye Pinter. 9 
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eherne Le Colonel 40 eee 
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Fan vient ca arriver avec un nouveau d 8 


— 
4 3 5 . A 
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. 5 qu? aucun Offcier na ls com- | 
| mander ; les portes de FRO. ſont pretes, = 


' Cetre enfoncees, 


_  LPordre eſt donne de aner ie: Polli 
entre les Portes Saint Georges. Les Dra- 


gons barrent ces deux portes; cependant 


des Gentilshommes arrivent & penetrent_ 
dans enceinte: A leur exemple, la foule 
ſe fait paſſage ; les uns ſe precipitent ſur 
les chevaux, les autres paſſent ſous leur 
ventre. Cet eſpace reſerrs eſt rempli e en 


un — , 
Le Colonel de Rohan 3 Fr ſerrer 


1 colonne, la manœuvre reſt plus poſſible, 4 
Les ſoldars ſont preſſes & menaces. Des | 
Gentilshommes adreſſent la parole au Co- 5 
lonel d Hervilly „ lui remontrent que ſa 
preſence, les Troupes l les ordres qu” il 1 


donne, ſoulèvent & deſeſperent le peuple. 


II ordonne a ſes Troupes d avancer. L'indi- 


gnation augmente. On lui jette des &pe&es 


II ordonne aux Officiers & aux ſoldats de 


<p tenir a leurs poſtes, h brayoure com- 


nues. Sa Troupe gebranle pour le ſecourir. 


* 
4. 
T3 


wands ths aux ix Choyens aninis 4* ne plus 2 
attaquer, en nombre, cet Officier k = tete DE 
os ſes Troupes. © VVV 5 
Dies Gentilshommes e entrer A T0 
THötel de Cuille, M. d Hervillys y oppoſe. ©" 
II s'elève une querelle nouvelle. II fait un 
geſte menacant; la fureur augmente. La _ 


Cour ordonna a MM. les Gens du Roi 8 Y 


de deſcendre. Ils paroiſſent, F ils ſe mèlent 


a la foule. Ils enjoignent, ils ſupplient 4 2 


mais la raiſon a perdu fon empire. On. | 
ſe jette ſur le Colonel , on veut Hui arra- 


cher ſes epaulerres : la Trede veur ſauver - © 
ſon Chef. A la voix du Colonel, les fuſils 


ſont charges. L'irritation augmente. Plu- 
ſieurs Gentilshommes FI: des repro- 


ches au ſieur FHervilly , ſur ſa miſſion & 1 f | 


Pinſulre qu'il vient de faire à un Membre 


de la Nobleſſe: e = UNS mettent 1 0 ; | 


4 la wan 8 "I 

Sur le champ arrive une Ce com- 
pagnie de Chaſſeurs; elle veut penerrer la 
foule. Ce renfort & ies fuſils charges irri- 


cent tellemenc le. 8 qu'il ne voit plus 5 8 


N2 


ni b ni 1 I1 serie, ce 8 
trop ſouffrir , aux armes! Ou on ſonne le toeſin! 1 
E craſons , maſſacrons ces Troupes! 
Vn grand nombre de jeunes gens ſe deta- 
. pour aller ſe munir d armes. Cependant 
MM. les Gens du Roi, pluſie urs Gentils - 
hommes, d'autres Citoyens redoubloient 

leurs efforts pour appaiſer la multitude. Elle 
conſent a ſe retirer , a la condition qu on 
 decharge les fuſils, ce qui eſt execute. 
Le peuple, ſortant dentre les portes St. 
Georges, ſe porte vers la Motte, criant. 
toujours, au tocſin, aux armes! Les Grenadiers 
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| : de Rohan accourent & gayancent_ pour - 
4 barrer le paſſage. Ils prefegrent les hayon- 
l 1 ettes, elles ſont Ecartees; on traverſe quel- 
5 ques rangs. Le troifieme charge les armes. 
þ irritation fe renouvelle, la Troupe eft 


22 * > 
2 2 K 


ſerree de toute part. Des Officiers humains 

& fages arrètent la brutalité des foldars. 

On ignore leurs noms. Ils doivent &re 

places à core de celui de M. de Nouainville. 
Cette ſeconde ſcene Etoit deja termince, 

jorſque le Colonel ſe montra fur le hou- 


— 
= 


- 5 hey k 
"I. 
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i” 


+ #99 
5 vead thekere. 4. 3 —— renou” 
velle; on le hue , on le pouſſe, on 8 
menace , les femmes meme s (levent au- 
deſſus de la foibleſſe de leur ſexe ; affron- 
tent tous les darigers-: une Penfionnaire 
ane Communauté petee la foule & pro- 
poſe un cartel; au piſtolet, au ſieur Her- 
villy, athlete terrible! mais certe nouvelle 
Clorinde naveit Ins un Tancrede x com- 
bartee. 
Les Grenadives redemandene X a 
cris leur chef. Ils menacent de leurs bayon- 
nettes. Ils ſe jertent fur le peloton qui 
entoure M. d Hervilly: : ils . leur 
Colonel, & le mettert zu milleu deux. 
Cependant les Citoyens bravoient encore 
les bayonnettes, les Ecartoient , & Sou. 
vroient un paſſage. II y a lieu 40 oroire 
que cette feene ſeroit devenue ſanglante , 
{ MM. les Gens du Roi n'etoient arrives.. 
Tandis ils retablifſent le calme , un 
 efcadron! ace ourt, fe range le long de la 
Motte & cerne I'Haret de Intendant. La 
foule Eronnee g oecupe Ide cette nouvel 


| 0 3 
35 manceuvre, tons les yeux ſont fixes pour = 
regar der ce qui ſe paſſe a VIntendance. 
Cependant la Cour continue ſes Deli- 
berations. M. le Procureur-general rentre 5 
& dit que le peuple eſt appaiſe ; que nẽan- 
moins MM. les Avocats Generaux & Sub- 
tituts continuent de veiller. 
La Cour rend un Arrer portanr injonc- 
tion au ſieur de Thiard de faire retirer ſes 
Troupes. Trois Huiſſiers ſe rendent ſur le 
champ à PHorel du Commandant, & lui 
ſignifient cet Arret en parlant à ſa perſonne; 
la foule les reconduit avec acclamation a 
 THoxel de Cuille, ou rentres , ils rendent 
compte à la Cour de la reponſe du Coma 
mandant. 5 - 

M. le 1 regoit, en con- 
fiance du Grand Prevor, Pordre que celui- 
ci tient du fieur de Thiard, Tl en donne 
lecture aux Chambres afſemblees , la Cour 

; refuſe Fentree au Grand-Prevor. 
Alors MM. Bonin de la Villebouquays & 
de Catuelan , Conſeillers , entrent en la 
Cour, * depoſent leurs Lettres de Cachet 
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fur le Bureau avec une Daw du premier 
Preſident, dont on verra ci - - apres la teneur. 
On commence par deliberer ſur cette lettre, „ 
lorſque M. le premier Preſident entre. 
La Cour loue le zcle de ces Magiſtrats; 4 
Ee delibèrant ſur la reponſe du ſieur de 
' Thiard , bet arrete de envoyer vers lui MM. les 
Gens du Roi pour lui enjoindre itérative- 
ment de faire retirer les Troupes caſernees* 
au Palais, meme celles qui aſſiegent PHdcel | 
de Cuille , & qui ſont pour les Habitans 
de cette Ville un ſujet d inquicrude & . 5 
trouble. 
MM. les Geus du Roi , accompagnds des 
Subſtituts & de Mes. Richard & Cornu, 
Huiſſiers, ſe rendirent à 11 heures à VHotel 
du C au milieu des cris de vive 
le Parlement! vivent les loix! vive le He 
On veur leur defendre Pentree. M. le Pro- 
cureur - general eſt oblige de parler avec 
force a POfficier de Dragons qui garde la 
porte, & de lui dire qu'il va le faire ranger 
par ſes Huiſſiers. Le peuple &carte les bayon- 
nettes & les chevaux. 11 fraye un paſſage, 
& MM. les Gens du Koi entrent. 8 


N. le 8 de Thiard parat dans un 5 
"ettrbine embarras. II ne vouloit prendre ; 
aucun parti qu'il n it. aupres de lui le Sr. 
Bertrand. Mais ce monſtre ala bouche dei. 
fer, , an cœur d airain, etoit bloque chez 
lui par un peuple attentif & bien intentionne. 
Depuis plus d'une heure les Dragons gar- 

ddient ſon Hötel. Mais malgre fa garde ren- 

forcee , i! n'ofoit ſortir. . 5 

Une ruſe de guerre elt emplsyee; 5 un n 
Officier & pluſteurs Dragons font ſauter 
| leurs chevaux ſur 1a Motte. Is ont le ſabre 
haut. IIs femblent fe porter ailleurs pour. 
un obſet eſſentiel. La foule accourt, ſe 
diviſe, & Hötel de Elarendant devient | 
plus —_— | 

Cette diverfion reuffir. Le fi eur 1 
ſort deguiſe; une partie des Dragons Veſ- 
corte - il parvient': ainſi, par des rues dẽtour- 
nees, jufqua Ia rue de Monfort. L il laiſſe 
ſa garde a cinquante pas derriere lui. Mais ; 
avffiror il eſt reconnu : malgrs ſon habit : 
bleu; la foule ſe retourne & 5 ayance. On 
crie lr , 22 > braler aten dant: Mis 


T4 


h Toa K le fieur Bert 


entre q pas precipirss dans la cour du Com- 


mandant. On nent que le temps de lui 
jerter une pierre, qui ſe briſa contre un 


mur, & dont les Eclats frapperent a 
_ poitrine d'un de fes Satellites. 


La rumeur devient. Eponvantable ,. la 
fureur ſe porte au point que „malgreé 15 
Dragons 4 PInfanter 
On entre en foule dans le Corps-de-garde, 
; place pres & vis-a-vis de la porte du Com- 
mandant. On ſe ſaiſit de tous les meubles, 


on les briſe on coupe les brides des chevauix, 
oucrite de la SemineNe.. 


on ſe jette far la 
Elle eſt enlevee & rompue en mille pieces; 
chacun sen diſputoit les debris. Le nombre, 


le tumulte, les cris, Palteration des figures, 


forment un eſfrayant tableau. Tout annonce 


le plus preſſant danger & les plus n 


malheurs. 


Quelques hommes prudens repandens. | 
4 propos que les Affaires ne font pas de- 


ſeſperees. MM. les Gas n Rae forreve. 
drs de PHdtel du Commands 


ie , on ſe fait place. a 


8 ͤ ²˙¹ m ee ns 


HD 20% 
chent la paix & la moderation ils apaiſenr; 31 
dis entrainent le Peuple; ils font: portes par 5 
la multitude a V'Horel de Cuille, aux cris 
| repetes de vivent les Loix, vive le Parlement. 5 
op MM. les Gens du Roi rendent compte 
de leur miſſion; ils expoſent la fermen- 
tation du Peuple, ſes menaces, ſes reſolu- 
tions , ſes diſpoſitions ee a un 
carnage affreux. Ils mettent ſur le Bureau 
la réponſe par écrit du ſieur de Thiard, 
&& previennent les Chambres de ſes diſ- 
oli tions hoſtiles. ; 50 
En effet, bientöõt apres , le ſie ur de Thiard 
ky dire au Grand-Preydr dexecuter ſes 
orqdres ſur. le champ. Le ſieur de Me- 
leſſe en fair part à la Cour, elle erſiſte 
A lui refuſer Pentree. : 
II fe retire. A peine dans la rue, ſes 
* Fa ploient ſous lui, la paleur elt ſur 
ſon front; ſes trairs s'altèrent; une ſueur 
froide le couvre, il tombe. On Pentoure, 
on veut Pemporter à ſon Horel , mais ſes 
membres ſe roidiſſent; des convulſions an- | 
noncent qu'il a beſoin d'un prompt ſecours. 


. 


\ 


„%% . 
On le porte ſur un lit dans une maiſon 
voiſine; des gens de TArt accourent & le 
trouvent en danger; ; on le ſeigne, un 
foible ſoulagement permer de le tranſporter 
chez lui, cinq heures apres : on craint au- 
jourd hui pour les jours de ce Citoyen 


ſenſible & geEnereux. II y. a plus de n 1 : Y 


jours qu'il garde le lit. 
La- Cour deélibéra ſur la W _ Go ; 
de Thiard il eſt arrere que MM. les Gens | 


du Roi retourneront vers lui. Ils y ſont 2 


reconduits avec les m&mes acclamations; - 
ils conferent avec le Commandant, & lui 
declarent, au nom de la Cour, qu elle 
ne peut deſemparer » fe departir_ de 
ſes principes, ni ceſſer de reclamer en 
faveur des loix & des droits de la Nation; 
ils lui repreſentent qu'il eſt à craindre que 
le Peuple n'en vienne à des extrèmités 
funeſtes ; que la fermentation des. eſprits 
eſt à ſon comble ; que les Troupes ſeules 
en ſont la cauſe 3 qu'il eſt plus que temps: 
qu'il les retire. | 


MM. les Gens du Roi „ renerés en ha 


— 


204 


| Cour ; mertent for le Bureau la ſend 
_ reponſe , par 6crit , du Commandant, & 


rendant compte des diſpoſitions effrayantes 


ou ils viennent encore de voir les Citoyens, 

tandis que la Cour delibere ſur cette r- 
ponſe, plus menagante que la premiere, 
un Brigadier de la Marechauſſee vient an- 
noncer que le fieur de Thiard lui ordonne 
d'entrer aux mne , PRs Leparer les 


Magiftrats. 

On fait ſortir ce Belgedhar” & la cout 
continue ſa Delbérseion, pour prevenir 
les fcheux effets de la fermentation pu- 
blique, & les excts auxquels le Peuple 
pouvoit fe porter, Si plaifoit au fieur de 
Thiard de deployer contre les Magistrats 


7 les moyens de force qu'il vient d annoncer. 


Pendant que la Cour deliberoit (il toit 
quatre heures) on entendit un grand bruit 


ſous les fenètres, des bravo , des applau- 


diſſemens & des battemens de mains: on 


vir toutes les Troupes ſe replier, toute a 


Garniſon rentre dans ſes Quartiers. 


— Bientet MM. les Deputes des Com- 


a 0 on 0 cc. TH a rd 


. ER 
miſſions N de la Navigation 
viennent, accompagnes de MM. de la 
Nobleſſe, demander les Chambres, , on fuſ- | 
pend la Beben ; une heure apres 1 
M. le Doyen, ſuivi de pluſieurs Membres 
de la Nobleſſe, demandent encore Fentrée 
des Chambres. 8 

A ſix heures, M. le Procurens- Gli 
rentre & previent la Cour que le Peuple, 
retire & calmé pour le preſent, attend 
que la nuit pour ſe raſſembler, & quill 
y a tout à craindre de la ſedition nocturne 
qui paroit inevitable. La Cour arrẽte alors 
de lever la {eance. 


SK DES Heath es rn, 
Arrets 8 Arretes dans la ſeance du 2 Juin. 


Maitre Euzenou de Nlalaun; Klikant tb S 
fonctions de Doyen, ayant rendu compte 
à la Cour, de la conference qu'il a eu 


avec le Procureur- general du Roi tonchant 


la lettre que led. Procu. gen. du Roi a recue 
du Garde des Sceaux, au ſujet des Lett. pat. 
du 1 3 * dernier, concernant la creation | 


* 


| 


e ERS 


8 de quatre Commiſſions de Juges PA 8 


» 
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cc 
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3 


Brieuc, dont les principales fonctions ſe- 
roient daffiſter aux Jugemens de com- 
5 peEtence du Prevor , ladite lettre date de 
Faris, le 26 Mai 1788 dont la teneur ſuit: | 


| Moxsrzvn, - 


ce 'Dapris ce que vous mbavez mad 
le 17 Avril dernier, au ſujet des Ler- | 
tres- patentes du 13 Mars precedent , 
portant creation de, quatre Commiſſions I 
de Juges \ Saint Brieuc,, je vous ai pris 
de me les renvoyer, "x que M. le 


le Baron de Breteuil vous les fit paſſer 


dans la forme ordinaire. Mais je vois | 
que ces Lettres- patentes ne ſont pas de 
la nature de celles qui doivent ètre ac- | 
compagnees des trois lettres que vous | 
avez cru neceſſaires Pour les faire en- 
regiſtrer. _— 5 
„ On wexpëdie des Ergee cloſes que 
pour henręgiſtrement des Edits & Do- 
» clarations du Roi, qui font des. loi 


» de Lettres- patentes dont Pobjer 
v qu'une ſimple attribution de pouyoir 2 a 
quelques Officiers ou Graduẽs, poui con- 

„ courir a Padminiſtration de la Juſtice, 
„ dans un Siege on il n'y a pas de Juges 

» en nombre ſuffiſant; celles- ci jointes, 

v» que je vous renvoie, doivent etre enre- 

» giftrees ſur votre requiſitoire. En pa- 
v reilles circonſtances, Pon wen uſe pas | 


2 


2 


7 


>» ocadralad; 5 te; non a lorſqu il ne s agit que : 


— 


» autrement au Parlement de Paris, & 


vy DÞinſtar duquel celui de Rennes a eté cree. 


Vous voudrez donc bien les faire en- 


: hed : 


» regiſtrer le aan! poſſible. Mar lieu de 
» croire que vous ne prouverer de la part 


» de cette Cour, aucune difficult. Je ſuis, 
» Monheur, votre affetionne ſerviteur. 


» Signe de Lamoignon. „» 4 Paris, 1. 26 
Mat 788. tk „ 

Sur quoi ddlibere; LA Con, en 1 ex- 
cution de PArrété du 29 du mois dernier, by, 
le Doyen de la Cour lui ayant rendu compte 
que le  Procureur-General lui avoit com- 
- I une lertre du Garde des Sceaux, „ 


'et - 


— 


4 44 LI * I : 


„ 208 | 
| . er audit Procatenc=Ocactet & 
Hire proceder , le plutde poſſible , à Pen- 
regiſtrement des Lettres patentes en date 
du 13 Mars 1788, portant etabliſſemetit 
de Charges d' Aſſeſſeurs dans la Sens chauſſe 
de Saint Brieuc ; ladite Guur a mande le 
Procureur - General , en lui enjeiftt te 
mettre leſdites Lettres · patentes & ſettre 
ſur Bureau; ce au ia fait / Iceloi re tire, 
ladite Cour voyant que ladire lettre du 
Garde des Sceaux, du 26 Mal defmier, 
preſerit au Procureur- General de faite ei- 
regiſtrer, le pjutor poſſible, leſdires Lets 
cres- patentes, ladite lettre portant „ 7 arlitu 
de croire que vous neprotvere en "cette 
Cour aueune di _ 20. Ro 
PE 8 6 2 214771 14 84.5% 
3 on D f 3X af R 


4 2) 15 e pour le Roi, qu il me ſoit 
decerne Acte du depot, que je fais ſur le Bureau , 


defdites ene. 46 endes | 
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+ Lad Cos inflevics que le Premier 


Preſident & pluſienrs autres Membres 5 


d'icelle, ont requ la nuit des lettres de 
cachet, qui leur enjoignent de ſortir de 
cette Ville; que meme pluſieurs d'entre 
eux ont depols ſur le Bureau, celles Nr | 
viennent de leur ètre . i 
Que tous les Membres de la Conpegnie 
 Cmblent: devoir  gattendre'h recevoir de 
pareils ordres, dont Veffer ſera la r 
eutière de la Juſtice.” * 
Que dans ce moment te lr Places 
publiques de la Ville ſont couvertes de gens 
armés, & que tout annonce les derniers | 
 excts du deſpotiſmſme. 12 
Que la date deſdites Lettres cloſes z adreſ- 
flew à pluſieurs Membres de la Cour, pre- 
ſente une contradiction frapante avec la date 
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trees au Greffe de la Cour pour avoir leur OSA 
tion, furvant leur forme & reveur; & N 
ment à la volonte de Sa Majeſte. —» 
| Faita Rennes, ce 2 Juin 15853 
Signe , DE CARADEUC, | 
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4e la lettre, parlaquelle ie Harde des Sgegux 
acddreſſe des Aifepeß 5 pacghreg Auge 
general du Bos fee charge 06 deer 
ſenter : hgnregißtremenr le. HN pb 
Quien gelung que le ergnepr Rob ffn 
aujourdhui la Cour, de, Parlement ants 
a Rengęs, giflein exercier de. ſes fe- 
tion 5andis dug 5 nap 
abpgee regt off cc eee 
mier Mai, ledj Seigpeur , Ray guroit,youly | 
ſcparer , ladite, GQur., Ius g>nsforr EI ug 
ail e troꝑye 7 gn ere coneßchr | 
diftion,, em ge que Beni deſdires Lerrress, 
Patgares ü N SUN pe Sn Yacanger 
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WO Par. lea ans, Frans ff ib ſyn, es. 
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Regifizgs Ai d8fFanpt 09691 Mali defifC, 21. 
porte, quelles. fer ont .corfgifieees, Je, lu 
poſſible; 8491 351A mnaÞ1q o Sup 9nnob1o - 
Que comes ces cn dꝭqG n apropvent; 
evi lemmient les ſukpꝛiſes faites au g cigmeur 
Roi gu elles henſtatent eg le mes c que led. 
Seigneuru Rois n⁰ονννανν Borles! cifpoſitietts; - 
de fes Edits 308 eut eee leur xiſteness 


memeb 22309269 2 20b aonganindy ? 
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on. 


ar 
Que ces * contradictions prouvegt enfin 
yi le Seigneur Roi geſt rrompe 3 que fes 
Miniſtres ont ſi peu müri les projets dont 
ils font les ſebls auteurs, f qu is ne peuvent 
meme fe Cöneiter entre ni avec 1 
meèrmes ſur "Je" execution. rs 
"Pat toutes Ces  confiderations , Ia Gage | 
a declare” & declare leſdites Lertres cloſes 
obteplices 8 ſubreptices; dit en conſe- 
quence JUNE” x ne peut Y obtemperer, & 
que la violence feule peut Farrac} er A des 
fonctions quelle ne peut autrement aban- 
a 2 declare qu'elle va S' occuper de 
n & verification des Lertres-paten- 
res 1 00 13 Mas dernier, conformement A 
Ja volofire dif Jeigneur Roi, manifeftce dans 
les förmes brdiifiires ; & pour y parvenir, | 


ordonne que le preſent Arret ſera incon- 
tinent Hgniffs audit de Thiard 5 auquel 1 eſt 

enjoint® de faire! retłirbr ede motnent a autre 
Jes Tronpes qui aintrodultes dans le Palais, | 
a heffet que ladite Cour priſſe vaquer libre- 
ment/l «ſes fonctions & notamment à la 


verificenguy des Lertres - patentes du 13 
| 1 


As 
Mars, 1 aux intentions qu oi, 
s manifeſtces par la detere du 


Procureur - general de faire;{{gnifieriſys le 
champ ledit Arrèt audit de Thiard. 18 1a 
En execution de l' Arrèt cirdeſſus le 
Procureur-general a charge trois Huiſhegs 
de la Cour de ſe, tranſporter à PHorel, dy- 
dit de Thiard , pour proceder (a) à laqite 
ſignification 3 ce qu'ils ont execute par leur 
exploit dudit jour, en parlane. ala « perſonne 
dudit de Thiar . 
Leſdits Huiſſiers de retour en Cn 
101 ont rapporte que ledit de Thiard ne leur 
avoit fait d' autre reponſe , ſinon que de 
pareils actes devoienr ètre remis a ſon Suiſſe; 
ce qu' ils ont declare avoir execute. 
L Huiſſier de ſervice ef} venu avertir ok 
Cour que le ſieur de Meleſſe, Grand-Pre- 
vöt de la Maréchauſſce de Bretagne, avoit 


differens ordres particuliers à notifier aux 
Membres de la rm, & n il alloit 
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Garde des Sceaux , du 2:6, Maig,njoin au 
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| | dbndhs00 19966: ntwrtenDoaeT:'S Sur quoi 

deliberel: I 159 exd3}olinent In 
9s Nur dle leerer en Chef | 
vers Hadan HH Da Poſer de lui 
declare? 
tree*W#te>Chatmbres), Jail euiv>repreſents 
les Grdtfes Yn Rr qui Palterlifent A deman- 
der Ithliree de OC uet, „e ute dhdite 
"Cor fair denen Thy de. W rtibech. Le 
Grefffer entre dn que le GfuHEñHrevot 
mi a6ie! een qui abel pin S or- 
dre du Roi, mais ſeuleſient lim horde du 
Hur Comte db Tiard 7Yui HuizedijoiZnoic 
de notifler Cinquatte. htiſt Bettres de cachet 
2 Heres Meriſbres ide , Cori 8 ledit 


au Prütureur - General ore: idudit de 
Third, 1 Pibeitehn a! On“ add Roi, 
ürkeze Ef ,Senwildohndptethire ;. 
fur quer de fibre“ l Vet al rete-Uetefu- ; 
ſer Ferre Mice adit] Grand: Prevent 


ml. Bofin de E VitkeBoliquits? "Oiler 


A er la Cour a repreſenté un lettre de ca- 


nn de ce 


qatellef neb peut hu. aceurdur en- 


duprevör apattt ref lem SHE e 
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Jour, a; a demande qu'il lui füt 1 
acte de la remiſe qu'il faiſoit ſur ie Brrtatb 
du procès-verbal par lui rapport 3 tors fe 
la notification de ladite lettre. La df. . 
deécerné acte de la reprẽſentation e ladite) 
lettre, & a ordonns que ledit en 


bal ſera depoſe au Greffe. 
Meſſire du Merdy de Catuelan\, preſi- | 


dent , & Maitre de Catuelan, „ Conſeiller, 
ſont venus prendre leur place en la Cour, 
& ont declare que la violence qu'on a em- 
ployèe à leur égard, les a empeèchès de ſe 
rendre &: Paſſemblee des Chambres, des le 
commencement de ja ſean ce. 
A Vendroit ; S tant élèvẽ du bruir dans 
la rue, la Cour a envoyè les Gens du Roi, 
pour prevenir une Emeutg excitee par fa. 
ſemblee des Troupes ce A due "Us Int 
parvenus pour le moment! Elle leur 4 Ba- 
lement preſcrit de contitfuee' de veiller A la 


tranquillite publique. 


Maitre Euzenou de Flat cee . 
1 u 
cg Wb nou de, lain, s L BURN 


faiſant les ton tions de Doyen, a 22970 NEy 


CIS 


lecture au ren, une letire a dre! Ee ls, 


n 


| 11 „ 

” src Ak Meſſire du 1 & C 
_ cuchany premierqhreſſdent, lequel avoit ee 
contraing pura ore de ſortir de Fenceinte | 
dr noVilte), empxdcution d' ure lettre de 
cavhet ylluicnotifidè le matin de ce n 5 
Suie lac venαh ide lade lertre: e 
dite ie S Bits (hen tg 

14 seen te. Wt 
„101% ne fel. +. | 
4 Il eſt deſolpteant- pour moi In. yous | 
voir en peril , & de ne pas le N 
„un mot de vous; je vous ſupplie; & | 
„quoi gui en pũiſſe arriver, je vole pour 
» me reunir à une Compagnie, à laquelle 
3», je ſerai eternellement uni par les liens 
« du plus inviolable attachement „ & 
„ du profond -reſped aveculeguglyje. ſuis, 
» Meſſeigneurs, votre tæœst humble & trEB- 
„ obeèiſſant. ſerviteur. n :86Caruelan. 
3» "Ce deux. Jum, 1.768 Wy; SH 1151910 A 9 


Lorſque la Cour com eg, Les. 
rer tor ba lettre Adele Ne "i 55 OM 
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1 regus de Sa Majeſté, ib 6ts. canven⁰ | 
quil-prendroit ſcance, mais: qui ne f. 


deroit, ni ne delibererairt.zli 3 ,, baid Tot 
La Cour , deliberanr fue k'ignificazion « 80 


faite au ſieur de Thiard, de Axrèt de cer 


jour, aarrere qu/attenthu les cixconſtances,, 


les Gens du Roi ſe retirexoſent pat dev ers 


ledit de Thiard, pour lui declarerciceratipey! | 


Þ ment que, voulant proceder n; lai; verificar 
tion des Lettres - patentes, du, 18 and 


conformement A la lettre du 


Garde. 7 des 


Sceaux, du 26 du mois dernier bnd 


faire retirer les Troupes guiſſont ig ee 
a Feffet que ladite Cour puiſſe deliberer 


librement, tant ſur; leſdites Lettres: paten- 


tes, que ſur tout ce qui intereffe le leryice 
du Roi; meme de lui declarer qui git à 


faire retirer les Troupes qui entourent ho- 


tel ou la Cour tient actuellement ſes ſeah- 
ces, & que, pour cet effet 8 iI lui ſera 


donnè connoiſſance, par leſdits Gens, du 


| Roi 9 deſdites Lettr es- patentes, enſemble - 
de la lettre du Carde des Sera fs a6 


du mois dernier. r 


| 2 
1. Gens du Roi, en exccution de rarer 
| ci-dkſſas; ſe font. tranſportẽs a THorel dudit 
de Thiard, & ils ont mis ſur le Bureau 5 
la rpunſe qu'il leur a donnèe par Ecrit 


Sunn ee, de la reponſe”: UG 
„Les ordres du Roi ſont ſi poſitifs, 
quilt elt impoſſible au Comte de Thiard 
dy rien changer. C'eſt avec un bien vf 
regret qu'il eſt oblige de deployer la force 
pour les faire exëcuter. Il ne peut cacher 
qu'il va Pemployer, ſi ces Meſſieurs ne 
cone b d ſe ſeparer. Ils peuvent juger., ; 
_ ainſi que lui, du deſordre affreux qui en 
peut réſulter: il les honore , les eftinie:; 
mais il eſt oblige. d'obẽir aux ordres ri- 
goureux de Sa Majeſts & va les donner, 
ſi ces Meſſieurs; ne partageant point ſes ; 
craintes & ſes feritimens , veulent le con- 
traindre chuſer des moyens qu'il a entre les 
mains, & 3 il ſeroit au deſeſpoir dem- 
ploper s „ 6s Og ag 27 
TDecture Bite 4e ntive keponſe; 17 Cork 
denberant ſur le compte rendu par MM. les 
les Gens du — „des . quits ont. 
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ares a ben deter mens polite 
cution de FRrret de de j. e ee 
qu ” # fair de rerirer/ les Trug tall 
du Palais que de — & fo 
ſeance ,>g'lier&t&7 que les Gens dd RI fo 


retireront ide nome a PE, ͤfommer ite. 
ratiwement Jedit de Thited' Ye terer leſ- 


dites Froupes ; faute d& quoi „ tt dels 


le ches peronltemene ke poſi 


EveEnertiens) qui po 

Et A PAR les! Cen Ad Roi Lone rg 
tournés ches feditbſieurnde Th hiard, Ce de 
retour el la Vour ils oh mis ſur le Bureau, 


une ſeconde reponſe dudit de. Third. _ 
la deneur uit: 21 * | 3H LF. + 20 f.S 


e Des ordres qui ont ets tte; aux 


Magiſtrars à la ſeance, du 10 de reſter 
en / vacance 4 & de ne point S'aſſem- 
bler, ſubſiſtent dans tor entier- Sa Ma. 
Jeft& na rien change. Elle a mme renou- 


velle A M. le Comte de Thiardy per 


le Courier Nu il 8 regu Rr u for, Tin- 


jonction de faire fermer le Palais i; & de 


faire xemertre far Ie champ, à chacun des 


F 


r 


Mies s kertsbins, de iewbes m- 2 


de la, fidchré & de Phumanité des — 
giltrars/s poun dourer-quiils nd em preſſent 
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ſons ackx Ges., II ypient da furmk nr , 
qui e xiſte dans a Ville, & M. n Conire 
do I hiard des prix ide conſiderer les fairs. | 
qu eli peut avbir, sil, ir ige d ems 
ployes Jes annyens de: fore, qui l. 
preſerirꝭ Il eſt isogconvainiga dela 


de privenir.les,malbeurs due pburroient 
aan les ddldis, ꝗuils, apptorteroient * 
Fexcaurian des: oxdres>dit Rota. 2%: Joh 
0 faire de: lachte ir6ponle; la n 

e ui li 5} T0907 ohr O 


I Sg enn tous les ee 


& vVaquer à ſes fenctiens > Eloignée; 
par Ia ft rden br ingirg (WR can 
ces , & poutſui die Far un fyſteme de per- 
fecuticnft rufe & invol&rable>; juſques dans 
le dernier Afyle qu Elle S toit cheifbyraffem- 
blee enfin 5 Wrhgre- des Obftaclet onA 
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diſſerens detachemens de Fxpupes; argte rg; ; 
ferme „& inebranlable dans alen pkrile qui 
la menace; moins effrayte de (es prapres 


— 


dle Ge addebge 


Stemblse; mais inve 


P * 2 


dangers que de ceux auxquels pourroix Sex- 


poſer um peuple violemment Emu par le 
{peRacle:attendrifſant du devouement, des 
Magiſtrats , par Fappareil en 598 ae 


du pouvoir arbitraire. on 

- Conſiderant, ladite Cour, qu'il n eſt; : point 
* voie qu'elle nꝰ ait: tentit peur determi- 
ner le ſieur de Thiartb a airę, ſortir, les 


| Troupes du*Patais „8e Hetirer les munt- | 
tions de guerre qui y ſont depoſees ; quelle 


Pa meme rendu ireſponſable des malheurs 


que pourroient entrainer,iſes refus. 100 


Qu'a Ii inſtant/ ou elle-allgic \procdder 5 


ſa verification caucunes Lettres - patentes 5 


conformement_ à la lettre du | Garde; des 


Sceaux du 26 Mais dernier, les, arre eintes 


porte es A la liberté: des ee Font 
obligee - Dinretrampre!: ladite gigen J 


1 = rendre PArret; du matin ge £8 } 152 | 


Que ledit de Thia 


5 er geffrer 


a= 


aux 8 cdl Wc par ledir Arrerz | 
perniſte x deff rh malgre 
| gets!" Yappareithmilnatre, Der Hg 1. 
un 5 mere phVÜ craint de» a E 
la Conr'yopaeldepminifttre des Gens du 


TOUS ces _ 


Raf dat allo cafeo' della dernitre Yio- | 


be oe ur forcewfa Colrtd6ſemparer. 


ne 'Coutstranp;poncer Ha,; a 


* memes objets, une trtiſieme / d finale 


ſommatioſi audivoſiæun b de Thiard, cętte 
derniete darch pas. elt plus de ſuc- 


ces qne les précelleritłb ;>6c-que ledit de 


Thiard a declarè de: nom Etre oblige de 


deployer la force. if n +, 4 


Que ces menaces effedtubes pennen 
porter le peuple à un point d efferveſcence, 


que la ſageſſe des Magiſtrats ne denen plus 18 


capable de calmer comme elle a a fait 


juſqu'ici. e 7 N 


Par toutes ces conſiderstions, la Cour, A 


7 rranquille ſur le danger perſonnel de ſes 


Membres , mais effrayte de celui que cou- 


rent les Ciroyens „a unanimement declare 
. qu elle perſiſte dans tous ſes Arcers weiin 


5 


| ts. 
arc) zue les « quelle pioreſis 
ae ca A" con- 
tre sells; edncreteserdies' particulicrs die 
intimès a .quelquey Ats de ſes Membres, 
ainfi ub comes) tous bel qu'on pourroit 
exbrcer hgh pavetilr, enfemble contre toutes 
trametiprions nogvelles qui pourroient etre ON 
aires ſuł leſdits Regiſtres de ladite Cour; +] 
en ſon ubſence; h eontre appareil militaire 
& Vinvafion hndalen des Gens de Guerre, 
dans le teu Du 1a Cour 4 ete forcse de 
| Saflomb 1ſt 39 eolI90g 20 [2 : 
Declare) au nom du Roi de la Na- 
n eee de leze-Majeſte & de leze- 
Nation y tou Auhteurs, Fauteurs, Exé- 
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Richard & Cördier; Hiliffiets. OT 
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miſe Yar le B. [eB Ureau , & dont la Cour avoit ordonnẽ 
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IE 8 er loin Cappaiſer, eat ve. 
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2 © LE 1 maintjen de la 19555 7 
„ pubhque & 1 du a FAutöônfe du on, 
» Grant principal objet ebnfié A notre IgHahdS; 
„ Pyle 4 Nous adibfle?'par - | 
» Sa M 1 enſemble TOxdopnanod'de Bloss 


» 5 &. Neglaration du [27>Mai 2800, 
gui r Heede 5 1801 py 


ent tou flemblée Ahcitegz Rus; 
„ 5 ue preterté &. een us ce leit. 


» ſous WS > GoHERE les Aütsufss „ tre punis 


„ comme Crinmmels dedeze-Majeſts & Perturba - 


» teurs du was pat. ublic; Nous ordonnons.& toutes 
„ perſonnes; de quelque qualité condition 
» queelles ſoient;;de ſe conforine?” au; tes Ordon- 
» nances ,. ſous les peines y: portes. u En Zonls- 
» quence, leur faiſons inhibition & defenſes de 
» former, ſans la Permiſſion du Roi, aucunes 


| » Aſſemblees ou Conventicules , en quelque lieu 


„ que ce ſoit, meme dans les Chambres Littéraires, 7 
„Clubs bu Chambres de Lecture, que nous ſup- 
» primons & interdiſ ons dans tous les Willes de 
» la Province oh. il eg, Kiche,, Emdignensh ü 155 
» Officiers de Police 2 Lin qu au: pre vdt beg: 
» Marechaux & à ſes Lieutenants „de teni le 
» — chacun en dröit ſoi, 4 r execution de i 
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ir le tumulte, n'eſte propre gun Fe Pexciter! 
Le maintien. de Ia ſurete publique eſt un 
des, pringipai objets confiꝭs n mon mini- 
rere ; mais ſi on a pu concevoir quelque 
erainte quelle ne fut trouble o eſb depuis 
0 la lose ams Fe vos Ns 
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„ preſerne e, & de <poſtirugr Prion: | 
» mers. tous les Co ntrevenang, pour le ;Proges 


* leur tre fait en Ja forme rdinaire , ſuiyant 
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» Texigence des cas. Ordonnons | pareillement a 
„ tous Propridtaires Be Lochrit es des Maifonhs, 
„ dans leſquelles leſtlites Aſfembises & Chatmbres 
„ de Lecture pourroient ſe tenir, cen faire la 
„ denoncigtion. „dans 24 heures „ auxdits Officiers 
» de Police, oy au_Prevot: des Mar&chaugx. ou 
Lieutenants , ſous peine « de 3,000 hv. d amende, 
„au paiement de laquelle amende ils ſeront con- f 
» traints par toutes les voies & moyens de Droit, 
„ & meme par Corps & dot Ia moitis fera 
v accordee aut DEntidt)u . 
v Voulons que la Prffente ſoit publièe & aff 
„chte Gate les Villes de: la Se 4 
» que Perſonne nen ignara- 
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tres les Edits; auff 5 Leerer i NY ; 
_ quiimpoſibles A exscuter; depuis de Pap- 
pareil militaire r' ceſſs ꝙinqtfieter bd de 
menacer le Citoyen dans les memens fe- | 
mes ot vous veillez à la trahquihitè gents = 
rale E en effet, Meſſieurs, deuter 


| youS-memes qu auff 
\qui enroüroit cette enceltte 
— ſibertk rende à v 7 — * 


1. A. be 2110, 
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retabli! a cont ance.” 
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dſpoſitions ſont au imitiles3/0u;conraires 


a la liberté legieime des Ciroyens du pro- 


pres k intredujte Pinquifitio" &"F'e(pion- 


nage ; une Ordorinance® done Je moindre 


4 +1 en CIO! 2Toi gf 57195 ny 
5 elt davor ste "rehdue_ par une auto= 


TE 049! 211 9. 190.1 P 


| erlte de & mon miniſtece; 15A oe cauſes, 


2 ledit Procureur- gencral du Roi requis qu il 
y füt pourvu ſur ſes concluſions; quiil a 
keiſſces pabicerit (a); celui retire,fes £6nclu- 


—aIQUSL GAL 


(20 -le reguiers, pour le, Rein gui-ſoit or- 
donne Nea mets ſur le Bureau, 


ſoit RIP G1 reffe 5 ſoit fait défenſe au 


5 le e, 


8 xre 22%0% c hairy pour exciter, la 


1 ag 
ſons vues; ou le rapport de- Mr. du Bois 
baudry, Conſeiller en la Court & fur ce 
Ae NH a”: 
La Cour, faiſant droit fur les Reto. 
ttances & concluſions du Procureur-y&n& 
ral du Roi, a declare” incompetente YOr- 
donnance pk: par ledit de Thiard ; en 
date du: premier Juin 1788, commençabt 
par. ces mots: Le maintien de la ſuretè publi- 
que, & finiſſant par ceux - ci: fait a Ren- 
nea , le premier Juin 1788, ſigns , le Comte 
de Thiard :' ordonne que lexem laire n 
primé dicelle, demeurera ſupprimè au 
Greffe ; fait defenſes audit de Thiard de 
donner à ladite Ordonnance aucune publi- 
Sa „ aucune execution 5 Se, au cas on) 
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Gor 1eur 3 de Thiard & donner \ ber Gradop-s 
nance aucune publicité; & qu en cas qu'il; Lai ait 


fait, il lui ſoit enjoint de la retirer ſur le champ, 
à peine d'etre pourſuivi extraordinairement, & 


que PArret qui interviendra lui ſoit, a ma kent. - 
inceſſamment notifis, _ 840A 


Fait a *, le 3 juin 1788. 5 
Signe, DE Canapauc 


lui 


| 24 
lui en autoir donne, lui enjoint de la reticer | 
ſur le champ, à peine d*&re extraordinai- 
rement pourſuivi; ordonne que le prëſent 
Arrer-ſera , a la diligence du Procureur- 
general du Roi, calling fignifie audit 
de Thiard, avec injondtion-d'y obeir && 
porter Etat, & qu'il ſera. imprimè 3 
publis. & affiche partout où beſoin ſera. 
Fait en: Parlement, Rennes, Chambres 
allemblces , le3 Juin 1788 a). 


W Signe , BuRET. 


. Du Mardi 3 Juin 1789. 


* Cour ; Chambres afſemblees & rex- 
rraordinaire, inſtruite que N de ſes 


* — — as 4s = ' 
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(a) Sana; le meme jour, avec les ;njon&ions 
requiſes, au ſieur de Thiard, par Bouchard, Richard g 


. 


&. Corclier, Huiſſi ers, en parlant a-ta Perſonne: 2 - 


Nous rapportons icr, avec plaifir , ir, le nom de 
ces trois Officiers coufrageux qui, malgre Fordre 
du fieur de Thiard'; donné à eux - memes , de 
remettre au Suiſſe les Significations, ont comidug 
rs fonctions avec autant 


de remplir, en entier ñ leu 
d'exactitude que le premier jour. 
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nales, deſavouce par la Nation entiere ,; : 


Hol 24% | 5 
Membres, qui n'ont pu ſe trouver à raſſem- 
blee des Chambres, ont été retenus dans 
jeurs demeures par des ſentinelles placẽes A a 
leur porte. 1 = 

Conſidérant que les ates de violence ſe . 
multiplient à chaque inſtant; apres avoir 
porté les atteintes les plus funeſtes aux 
loix fondamentales de PErat, aux droits, 
franchiſes & liberté de la Proviace 3 apres 
avoir porre atteinte a Pinamovibilite des + 
Offices, par des ſuppreſſions arbitraires; 
après avoir arrachè les Magiſtrats du S 
tuaire de la Juſtice ; après avoir profane | on 
Temple, en le livrant à des gens de guerre, 
le pouvoir arbitraire a voulu ſubſtituer au 
Corps, vrai depoſitaire des loix, un Tri- 
bunal qualific | de Cour plenitre ; monſtre 
daus la Legiſlation Francoile , abſolument 
Etranger aux anciennes Aſſemblees Natio- 


9 


reprouvee par les Pairs du Royaume par 
les Magiſtrats deſtines a le former, qui, 


tous Arschés aux vrais principes , n'ont pu 
ſe laiffer Eblouir par de vaines prerogatives, - 


- 


„ e 
Que ces innovations, colorces des abr. 
parences du bien public; wont en effet 
d' autre but que de detruire les Corps in⸗-⸗ 
termédiaires, charges du maintien des loix 
& des formes antiques de 1a Legiſlation, 
en France. Mo 
WU Que ces Corps derruirs & reduits au 
Wl Glence , on ſe flatcoir dcrablir plus facile- | ; 
ment & de faire adopter ce Tribunal ephe- 
| mere , deftine 2 les remplacer aux yeux 
de la Nation. Fo 
Que tes Membres appellds 2 la formation. . 
de cette Cour, en partie éloignés par Etat 
de la claſſe malheureuſe des Peuples, n'en 
connoiſſent ni les facultés ni les beſoins. 5 
Que toujours paſſive dans la main du 
Souverain, auquel le nouveau ſyſteme at- 
rribue le droit de former arret par fa ſeule 
volonté, ſeroit par conſequent toujours 
dige par la ſeule impulſion des Miniſtres. 
= Qu'll eſt aiſe d appercevoir que ce nouveau 
EN [on de Legiflation wa pour objer que 
Wd ccablir arbitrairement des  Impors; qu'on 
Ine renverſe les Loix que pour difpoſer 4 


22 


- 


i. 8 

ſon gre des fortunes qu ainſi le fruit 3 
travaux du cultivateur, les fruits de Peco-, 
nomie du pere de famille, vont devenit 
la proie des Courtiſans avides. 1 
Qu'enfin, pour diſpoſer impunẽment des 
proprietes , pour Erouffer toute reclamation, 
on a attenté à la liberté perſonnelle des, 
'M agiſtrars Defenſeurs des loix & du Peuple. 
Par toutes ces conſiderations ; & Cob R, 
perſiſtant dans ſes precedens Arréts & 
Arrètes, proteſte de nouveau, comme elle, 
ne ceſſera de le faires, contre toute at- 
teinte portce. aux droits de la Nation de 
la. Province de Bretagne & de la Magiſ- 
trature; declare que chaque Membre Ficelle,. 
{cpare ou en Corps, conſervera toujours 
le caraQtre facre de Magiſtrat, que la loi 
lui a imprimé, , & que la loi ſeule peut lui 
ter; comme il conſervera toujours dans 
ſon cœur Pamour de ſonRoi » des, Loix & 
de la Patrie. Ordonne que le preſent Arret 
ſera, à la diligence du Procureur - General 
du Roi, imprime & publiè, & que copies 


collationnèes d'icelui, ſeront inceflam = 
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ment envoyces aux e du reſſort F 
pour y Etre publices, && enregiltrees , & 
que deux minutes dicelui ſeront dẽpoſces en : 
lieu fur (a). | 


Signs Burer. 


——— 2 EY * \ hs 


NV. . Lo; Public partagera ans doute 
* ſentimens dont nous ſommes penétrés, 


au ſouvenir. du zèle du patriotiſme, du 


courage heroique- qui ont éclaté dans la 
conduite de Me Prefide it de Cuillé. 
C'eſtia rer vertucux Magiſtrat que nous 
ſommes redevables des deux dernières Scan- | 
ces de la Cour: Il voyoit fa Maiſon in- 


veſtie 405 Troupes es: 2 & 3 Jui. On lui 


N < 


7 
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48] Des le: 2 Juin, un de MM. avoir /mis en 
Del ib6ration le Decret de priſe- dec Corps contre 

les ſieurs Bertrand & de Thiard; ſur ce qu il lui 
fut repreſents , qu un inſtant de plus „dans une 


8 — 


ſeance deja protongee de 15 heures, expoſeroit 


la Ville au carnage : il fe déſiſta. Le lendemain, 


3 luin, je meme objet fut mis en Deliberation : 


les opinions durèrent une heure & demie, & 
il paſſa, de 26 voix contre 22, que le Decret 
mauroit pas lieu. 7 5 | : 


. RE 
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avoit notifie une lettre de cachet, qui * 
enjoignoit de quitter Rennes ſur le champ. 


Outre les Troupes qui entouroient ſon 


: Hotel, il y avoit à fa potte des Soldats, 
dont l'ordre &toit. parfaitement de le garder 


lui-meme. Pciſonnier , pour ainſi dire, chez 


lui, il voir le bras du Deſpotiſme &rendu 


ſar fa rere; mais il ſe rappelle les Arrets 


de fa W qui declarent les lettres 
de cacher du premier Mai, nulles, obrep- 


tices & ſubreptices. Il donne exemple Pune 


adheſion inebranlable à ces Arreéts. It ſe 
rappelle les loix du Royaume, qui prof- 


crivent Fuſage tyranique des lettres de 


cachet 9 && defendenr generalement cy 


obeir. Il donne à ſes compatriotes Pexemple 


4 un attachement invariable à ces loix, 
| protectrices de la liberté publique & privée. ö 


Tt voit la Juſtice errante, perſecurce , 


5 ban nie de ſon T emple. II la recolt, il la 
| protege „il lui offre un nouveau Sanctuaire. 
II rappelle, il réunit ſes Miniſtres dilperſes. 
Sa Maiſon devient leur aſyle. La, comme 


dans urie Citadelle inatceſſible, à la tyra- 


{ 


247 


nie Miniſtérielle, ſous la garde de la vertu 


8e du 2cle Patriotique; il procure à fa 


Compagnie la liberté de donner, avant ſa 


diſperſion, de nouvelles preuves de ſon 
devouement au Roi & à la Patrie. C'eſt 


ainſi que ſes devoirs lui font oublier ſes 
dangers perſonnels „& que deja dans les 


fers, il © occupe encore Ken en Fa ſes 


Ciroyens. N e 
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ARRETE DU-PARLEMENT DE eee, AY 


dans la Seance du 6 Juin 2 788. 


22 
* A Coun, Chambres exraordinairemgnt 
afſemblee, en vertu d'Arrèt du 2 de ce 
mois, conſiderant que la plupart des Ma- 
giſtrats qui la compoſent, ont étè arraches 
à leurs fonctions par la violence la plus 
conſtatée, a declare perſiſter dans ſes pre- 


cedens Arrets & Arreres , & renouveller 
ſes proteſtations contre les coups d ausorite 
qui lui ont été portes, & qui n 

Fetre; & a ,Lenvoye la ſcance. 


Si igne Buret. 
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. 1 
"© ne puis terminer ce Recueil ſans; 4 
adreſſer encore quelques Reflexions a ces 
Hommes, lachement vendus a la tyrannie | 
miniſterielle , & Cenſeurs effrenes. de. 
la conduite des Parlemens. Je les brieraß 


de lire les Arrets f ulyans.” n dag 
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DE LA \ COUR-DE. PARLEMENT, 


Donnd routes les Chambęe res aſſemblees, le hut- 
teme Janvier mul fix * cens quarante- neu. 


oh 


n 


„ TY 


'4 


Portant qu'il eſt en joint au Cardinal Mauri 
de ſe retirer de la Cour dans ce iour, & 


dans bncaine' hors du Royaume. . 80 
a bi 


8 DES RtcisrrEs an Potion 


* 


0 ; Ei iour 2 Cour, toutes 15 Chambres afſem. 
Blees deliberant ſar le recit fait par les Geng 
du Roy de ce qui "ts e Jaw . a | ſain 


la Reine Re 
de PArreſt du iour dhier & du refus de les 


-J 
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Cont en Taye pardevers ledit $ eigneur Row. 


gente en Frunce ;- en execution 


entendre & quiils ont dit que la Hille eſtole 
Nloquéèe, a arreſte & ordonne,, , que tres-humbles” 
remonſtrances par eſcrit ſeront faites audit 
Seigneur Roy & a ladite Dame Reine Regente, 
& attendu que le Cardinal Magarin eft notot- 


rement Pauteur de tous les deſordres de PE ſtate 


are Per- 


& du mal preſent, la declare Gerta 
tubateur du Repos public. » ennemt du Roy & 


de fon Eftat, lui enjoint de ſe retirer de F 
7 


Cour Jars ce iour & dans huitaine. hors 
Royaume, & edit temps paſſe enfoint a tous 


les ſujers du Roy de lui courre ſus , fait 


defences d toutes perſonnes de le Fecevorr - 


Ordonn en outre qifil ſera fait levee de gens 
de guerre en cette Fille en nombre ſuffiſant, 


6 cette fin commiſſion deliuree pour la feurete 
de la Ville tant en dedans que dehors 1 


eſcorter ceux qui ameneront les viures „ 


| faire enſorte elles ſoient amences & appor= 


cs en toute ſeurete & liberte' Et ſera le 
preſent Arreſt leu, . a N 


| | 25 © 5 
u appartiendra, & ce gut aucun nen pretende 
cauſe dignorance : Enjoint aux Prevoſt” tes 
Marehands & Echeuins de tenir la main d 
| PExecution. Fait en Parlement le luden 
Januier. mil fo x cens qua ante neu * 


Signs , 'GVYET, 


ARREST 


'F DE LA.COUR DE PARLEMENT, 

fi Uher les . 4 S qui ont quitt 
3 les Frontieres pour empeſcher les Viures 
1 en cette Ville, auec inionclion aux Com- 
| j munes de courre ſus. „ _ 


Du dixieme_ iour de Tanvier p mil fix cens 
| quarante = neuf. 
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ExTRAICT Ds REGISTRES DE. PARLEMENT. 


C tour la Cour toutes les Chambres aſſem- 
ſemblees, ſur Paduis gilen haine de Arreſt 
de ladite Cour, rendu le huitieme de ce mois 


—w— 6 a 


* 


an; * Cardinal Mw „ "pour. ererrer 


ws - vengeance contre. ladite Cour & + ceſle Ville 


de Paris, fait auancer toutes les Troupes qui 


eftotent. fur la -Frontiere , * meſi me celles cn 


eſtoient en garniſon dans les Places les plus 
importantes , & tire le canon des Citadelles 
des Villes frontieres ; & expoſe par ce moyen 
toutes les Villes aux ennemis, & le Royaume 


en proie; a ordonne & ordonne , que ledit 


Arreſt ſera execute ; fait inhibitions & defs 
fenſes d tous Capitaines & Soldats, Pappro- 


cher d vingt lieues de ceſte Ville de Paris: 
Enjoint d ceux gut ſont plus auancez » de fe 


retirer dans les garniſons des I illes Fron- 
treres 5 d faute de ce, permet & enjoint aux 


: Ri des Villes, Bourgs & Communes , 


de Sarmer & leur courir ſus , a ceſte, fin 


ſonner le T. ocfi in. Fait auſſt defenſes d toutes 


| Perſonnes de les retirer & leur fournir aucuns 


vivres & munitions; & d tous Capitaines & 
Gouuerneurs de laiſſer ſorar. aucunes garni- 


ſons, canons & munitions, d peine contre thus 


rs & 


les Contrevenans de confiſcation de C 


Biens. Er ers: le ie Arya: > leu » public 


j 


OE 

& office par. tous les Carteſours de cel 
Hille & Fauxbourgs de Paris, &. envoye 
aa autres Villes, Bourgs & Villages, „hot 
etre pareillement publiè  affiche a la dili- 
gence du Procureur-General. Fait en Par- 
lement , le dixieme Tanvier , mil fix cens vl 


ane _ Ts DV TILLET.“ 


e a POriginal , par 
+ moy Conſeiller Sécretaire 
du Roy & de ſes Finances. 
T E — Aixieme our de Janvier mii 
ſix cens quarante: neuf Arreſt ci-deflus 
de Noſſeigneurs de la Cour de Parlement, 
u efts leu & public a ſon de Trompe & 
cri public', rant ès Portes & Entrees de 
cette Villes & Fauxbours de Paris qu'aux 
Carrefours & Places publiques de cette 
dice. Ville & Fauxbourgs , par moy Tean 
Toffier 2. Jure Crieur ordinaire du Roi en la 
Ville 10 Prevoſte & Vicomté de Paris, ac- 
compagne de Didier Ordin, dit Champa- 
Me, Iean du Bos, & de Jacques je Frain, 
jurez Trompertes du Roi, & afiche ou 


deſoin a eſte. Signe, 10 ER. by, 


9 * 
«x: 8. ** 


* 1 a 
> : - 
* : 
ne . f 
N b 
» 5 # a 8 * 
; * 3 . 


* 
e e ee 
Las — * 


— * 


" Suite des eee ds Redadteur. % | 


2 | 
3 Situation ge Ia ene n'exige- 3 


t elle pas 2vjourd hui autant ou plus de 
vigueur! 2 Le Cardinal Mazarin 
a-t il fait plus: de mal que n'en veulent 
faire & que nen onr- deja fait les fieurs. 
de Brienne & de Lamoignon . 
Cependant les Parlemens ſe bornent 4 
des Remontrances, à des proteſtations. 
Sil y a un reproche à leur faire, n eſt⸗ce 
pas de n'avoir pas deja fulminé la prof. 
cription de ces deux Miniſtres, qui, non 
contens d'achever la ruine des Finances, 
expoſent tout le Royaume a Sembfaſer 
des feux d'une Guerre civile, „ 4 ſe con- 
ſumer lui-mème, & à paſſer, ſans pou- 
voir s'en defendre , ſous la domination 
de la première Puiſſance qui profitera . 
ſes malheurs pour lui declarer la Guerre. 
Cette perſpecliue elfrayante pour tous 
| Ts Citoyens, merite ſur-tout [attention | 
des Militaires. S'ils pouvoient fermer les 


154 1 3 
yeux ſur le nit qu ils attireroient ' 
ſur Tuniforme francois, en leur faiſant 
tourner contre la Patrie les armes qu elle 

leur a mis en mains pour ſa defenſe ,. 
ils ne devroient pas du moins penſer 5 
fans fremir , que bient6t , peut-erre y ces. 
armes, trempces dans le ſang de leurs 
concitoyens , ne les garantiront pas eux- 
memes des fers qui ſe forgent pour nous. . 
chez les Nations rivales de cette Mo- 
narchie. ; bi 
Quiils reflechiſſent für les diſpobrions = 
du peuple. La voix générale de la Na- 
tion $'el8&ve contre les innovations des 
ſieurs de Brienne & de Lamoignon. La 
reſiſtance paroit decidee. Toutes les 
Provinces ſe tiennent la main. La fermen- 
| tration univerſelle eſt l'effet d'une mire __ 
reflexion. Ceft une Nation libre qui voit 
 Evidemment qu'on veut lui donner des 
fers, qui doit faire les derniers efforts 
pour ſoutenir ſa liberté; qui connoit ſes | 
forces & ſes reſources » & qui ne con- . 
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8 255 . 5 
ſentira_ jamais à tout perdre parce qu'on 5 
lui montrera des Regimens des e 5 
drons & des armes... ; 5 
La Bretagne ſeule eſt peuplte de . 
millions d Habitans; elle pourroit aiſé- 
ment trouver dans ſon ſein une Atmée 
de deux cent wille homme. En concen- 
trant chez elle environ quinze millions 
par an, qu elle verſe par differens ca- 
naux dans les Tréſors du Roi, en *. 


ajoutant ſes autres reſſources, Tavantage 8 


de ſes Ports, de ſes Arſenaux, & c., on 


ne peut pas douter quelle ne ſoit ca- 


pable dune réſiſtance d autant plus opi- 
| niatre & dangereuſe, que la meme ſe- 
couſfe ebranlantau meme inſtant toutes les 
autres Provinces, & les mettant toutes 
en action pour la meme cauſe , les forces 
militaires, ſur leſquelles fe repoſe la 
temerite des Miniſtres, ſe trouveroient 
diviſees. „ 9 1 
Suppoſons cependant 8 qu enfin toutes 
les Provinces cédant à la force, 45 ſoient 


iy 9 11 1 
| obligtes de flechir ſous Vempire dy Def. 
potiſme & qu aucunes ne reuſfiſſent 4 
oy ſouſtraire pour toujours, en ſe con- 
federant & en ſollicitant Vappui' de quel- 
ques autres Puiſſances, le Monatque & 
le Peuple ſeroient -ils bien redevables aux 
ſieurs de Brienne & de. Lamoignon, 
d avoir fait reuffir a ce prix leur nouveau 
ſyſtème de gouvernement! ? Creera-t-on 
des Bailliages dans des deſerts..... Etablita- 
t-on un import territorial ſur des terres 
baignées de ſang & denuces de Cul- 
tivateurs ? : | 
I! paroit indubitable „ au point o 
ſont les choſes, que ce ſont là les mal- 
heurs que nous preparent les deux Mi 
niſtres. S'il nen reſulte pas encore de 
plus grands, , tel que celui de voir le 
 Royaume devenir la proie des. Puiſſances 
Vvoiſines, de celle- ld peut- tr gui nous 
enerve aujourd hut en $enrichiſſant de nos 
| depoulles. Et ce ſera aux Militaires que 
nous devrons tous ces malheurs. Si ou- 
bliant 


277 | 
bliant qu ils doivent 1 rentrer un jour dans 


I 'ordre des Citoyens, & qu ils ne doivent 


avoir. autre interet que celui de la Na- 
tion, i 


; Lerren 4s Sic ieur Botha au 1 Prefed tial de 


Rennes , le 18 Jain . 


| Mussizvns, 


8 rhonneur de vous envoyer, con- 
formement | aux ordres des Miniſtres, 
copie d'une deciſic ion du Roi, concernant 
les Officiers dans les grands Bailliages 
& Sieges Prefidiaux. Je vous prie de vou- 
loir bien m'en accuſer la reception. 


. Fhonneur d'etre, avec un reſpec- . 
tueux artachement , Meſfeurs 3 c. . 


Signe 7 Bertrand. 
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ſe portent 4 ſervir mene ent 95 
"0 Deſpotiſme Minzſteriel 
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| REPONSE 2 D U 7 PRESIDIAL,.. 


I. 
Nous avons regu la lettre que vous 
nous avez fait Thonneur de nous écrire 
le 18 Juin 5 ainſi qu une copie de la deci- 
ſion du 10 de ce mois. . 
Cette decifion ne renfermant que des 
objets etrangers a notre Tribunat, d'eſt 


4. 


pad exreur qu elle nous eſt adreſſee. Nous 4 


avons Thonneur de vous la renvoyer. 


7 


Nous ſommes 2 $6 


0 R * * A R O EE. 


1 4 


Vous en  impoſiez don : ſieur Ber- 
trand, quand Vous diſiez dans votre Diſ- 
cours du 10 Mai que votre tache était 
finie. Non, elle n'ctoit pas finie, Voug. 
le ſaviez bien. Vous auriez regretté de 
ne pouvoir pas donner vn plus long cours 
a votre zele. La cache * vous'aves - 


, Boas 


necks + Peak Zeus e e de pör⸗ 
ter dans cette Province le malheur & Lin- 
amie 3 & Ion fait que vous vous W 
ſecupet avec une ardeur infatigable. - I | 

at notoire que vous travaillez -a fortiier . 

ks Bailliages. Le bruit ſe repand-meme- 

que, vous faites des recrues. Mais ce bruit s 

we votre lache politique fait peut etre 

irculer , eſt faux comme elle, . 
| Non, ; jamais vous ne trouverex. en Bre- 
ugne de Sujets aſſez ennemis deux 2 


4 


Dnemes & à leur Patrie „pour occuper 


les Charges dans des Tribunaux que la 
Conſtitution. Nationale rejette, que Lopi- 
tion publi jue a noté d'infamie deès le 
remier inſtant qu'ils ont été annoncès, 
qui , enfin, élevés ſur la ruine de nos 
1 de nos franchiſes, de nos liber- 
, de nos droits, ne peuvent qu etre 

5 Aeaur du bonheur public. 

Portez donc, je vous le redis, porte: 
alleurs vos talens & vos principes.. | Lorſ- 
Jae vous vous ſerez Eloigne d'une Nation 
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